* mérai Weygand, mis à sa retraite à 
*'eause de sa limite d'âge, 68 ans, con- 
“'macrers ses loisirs à écrire. I} parle- 
‘#a de Foch, dont la personnalité n'a 


‘pes été mise en lumière, à son 
tré J'éerira aussi une hisioire de 

francaise. 48 Ê 
——— 20 

A la mémoire de Poincaré 

. et de Barthou 


mA La Monnaie de Paris a tenu à ho- 
«Borér par la frappe de deux médail- 
: d'Etat français ré- 
Louis Barthou et 
Raymond Poincaré. 


MUNICH — Deux époux. mariés à 
Munich en 1925, sont, depuis cette 
date, en voyage de noces. Sitôt après 
la éérémonie nuptiale, le couple s'est 
mis er-route, et à traversé À pied la 
Belgique, la France, l'Espagne, l'Au- 
triche, l'Italie, là Hongrie, la Yougo- 
slavie, la Bulgarie, la Grèce, la Tur- 
quie, la Syrie et l'Irak et a atteint 
Bagdad où une souscription a éte 
louverte par des compatriotes. Grâce 
|à cet argent, les voyageurs ont pu 
acheter deux bicyclettes, mais, com- 
me îls pouvaient ainsi accélérer leur 
allure, ils ont allongé leur itinérairé. 
En 1930, les’ deux époux sont arrivés 
à Calcutta d'où ils se sont dirigés 
sur la Birmanie, le Siam, la Chine, 
et le Japon. De là, ils ont gagné les 
Philippines et ont enfin entrepris le 
voyage "de retour. Ils comptent être 
rentrés à Munich en 1937 


fut pér Son Exc. Mgr 
apostolique en Fran- 


É 


Des voyages d'essai en Améri 
du sud et en Amérique du nord au- 
râient lieu bientôt. 


MUSSOLINI ET. 
LE FASCISME 


Le Duce répudie la doctrine 


Ét, déns ce cas,:leur voyage de| . du pacifisme — L'énergie 


noces aura duré douze années. 


HENRY FORD PARLE À SES VENDEURS 
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‘ ftstructions à son 
age 
de ces pu: en 


PAR TÉLÉPHONE | 


SAN 7 RER 


Rap 
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une 
de vendkurs et communiquer ses 


personnel—il se sert du téléphone! C'ést l'an dernier 
jeux fut mis à l'essai pour ls premi _ 
le dicneiee denis 
CARRE Ford Motor Company, Wallace 
Motor Company of plusieurs autres fonctionnaires 


Hen Fes, 
ry 
RE Campbell, prés 


Les résultats 
fts Edsel, 
de la 


de nouveau à l'armée 


humaine atteint son apo- 
| gée par la guerre : 
NEW-YORK-Dans un exposé du 
fascisme publié dans international 
Conelliation, orgañe de l'Irstitut 


Carnegie pour la paix internationale, | 
Mussolini déclare que c'est à la guer- | 


re que se forment les peuples et ré- 
pudie la théorie démocratique du 
gouvernement par la majorité. 
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I1 ÿ:a loiti du brillant que je rappé- 


Jiais d' à 14 ténacité que je men- 


ténant comme lun des 


attributs de la race française. Je dou- |: 


te qu'il J.uit me race piles solide, 
plus j 


nous permettrait aussi d'émerger du 
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Il ne suffit pas, dit-on, pour com- 
battre le communisme de l'attaquer 
dans les milieux prolétariens. I} est 
non moins important, sinon plus, é- 
tant donnée la propagande actuelle, 
d'en préserver l'élite intellectuelle, et 
pour cela de montrer sur quelles faus- 
ses fhéories il repose et à quelles er- 
reurs il conduit. C'est ce qu'ont com- 
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(Notes des fermes expérimentalés) . 
Pour tirer de l'industrie avicoie 


la sélection a été bien faite. 1] sem- 
ble que la moyenne de production 
dans bien des basses-Côurs à ätteint 
son maximum, et nous ferions bien 
maintenant de nous attacher à éie- 
ver des oiseaux ayant une persistan- 
ce suffisante pour continuer à bien 
pondre dans la deuxième et troisième 
année de leur vie. Quand ce but sera 
atteint, il sera inutile d'élever. tant 
de poulettes tôus les ans, parce qu’il 
sera plus avantageux de \conserver 
les poules d'un an encore un ou deux 
ans. Dans ce but, on fera bien de 
conserver pour la reproduction ces 


-| poules d'un an qui ont fait preuve 


par 
faible poids du corps à la ponte du 
premier oeuf et un gros poids du 
corps à la fin de la période de 365 
Durs, ou de l'année de ponte, s'as- 
pocient à une ponte persistante. L/a- 
viculteur qui sait observer pêut tirer 
bon parti de ces connaissances. 

La grosseur des un 
qu'il convient de 

Mettez un petit 

teur et vous en 

petit oeuf. H y a 

Qués sous de 

légories d'oeufs, 

culteur qui 

façon à obtenir 

dent des |° 

placés dans la € 

tient de meilleurs 

qui ne donne au 
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dernières années est que le Canada 


117 livre set celui des peaux de mou- 
tons à 3,621,303 livres ; 
En ,enrayant les ravages des hy- 
poderimes et d'autres fléaux, les au- 
torités agricoles fédérales, provin. 
ciales et locales, sauvent les ans 
un nombre de plus en plus grand 
de peaux de bovin pour l'avantage 
des cuitivateurs.- 
Une augmentation a été notée en 
1933 dans la quantité de peaux et de 
employés et dans les prix pa- 
par livre, mais lé résultat d'une 
énquête entreprise par le Conseil Na- 
tionaï des Recherches fait voir qu'au 
bas minimum 50 pour cent des cuirs 


d'au moins $700,000 sur 1a valeur des 
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T.Besublien, CR. L. H.Bénard, B.,5e, 
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°2 824- 

Pratique générale du à 

Avocats de la ue Canadienrie Na- 
tionale et de plusieurs Municipnlités : 


PAUL PRINCE, BA . | 


Expert en électrigité et en méoa- 
nique, sollicite la clientèle canadionne- . 
française de #t-Bo: . envi- 
‘ons pour réparati tout genre 
d'appareils électriques ét mécaniques. 
25 années d'études et, 13 années d'ex- 
périence au service du CPR. et de la 
Shawinigan Water & Power Company. à 


Tél 204 221 
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tera et de la politique et de là radio. 
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de la commission Air 
Neue con end publie en septembre | malgré 
‘1 magnifique 6 , | 
sont venus que guide le même principe, mais à lui comment commencer, ete. ete. | nous de Dieu. Quelle une 
heur d'avoir montré la voie. Il aura aussi contribué dans objections valent en partie seule- | fuifiqie manière d'élever l'âme ‘ét }ges. 
} +  Jarge mesure à débarrasser un bon nombre d'entre nous TS cn ls CS sn. 
> ce déplorable esprit de parti .qui nous a fait tant de mal dans ral dns mm Loge rang fl; on 
LAS k Hdett r quelconque, | par les premiers artistes du d'expansion 
passé subsiste encore trop de germes. : é ns 
{ : ; le commis | Avons-nous perdu tout bon goût - Mes ministres 
; * + _ Si le Devoir figure au premier rang de notre presse na- encom- | que “puissions pré Mieon | 
tionale et catholique, il le doit sans doute à son titre de jour-| de cer-| beautés, avis sur les em ner Bt eds où sas é 
| tar tain d'être servi vite et * 
pal d'idées et à l'excellence pe ati M. Henri Bourassa, LC pouce chog “1 er dans le prs à ce sujet des règlements sensés et|et ridicule que, sd & 
Ë maintenant à la retraite, nos £minents confrères Georges Pél- cm M à sois, de la commission Duncan. En eonfor- justes pour les politiques tout | peut invoquer le principe de ; 
À, letier et Omer Héroux,-des trois grands artisans de l'œuvre, ‘en fait: plus on veut travai- parrain fhgpennntine LT ares D pelle. Lo tuge| tation, à à 
. +-resieront parmi les’ meilleurs publicistes de ce temps. : Et : lPourquoi notre personnel t8- | vérnements der amer [Presse d'établir chez nous sur ce | concurrence k 
:. * n'oublions pas qu'ils eurent pour collaborateurs Olivar Asselin, n'aurait-il sa thé | Fe terrain, un modus vivendi accepta-| dien, et non - 
eee pas sa bibliothé-| de l'Alberta, des commissions royales 
l. Jules Fournier, Léon Lorrain, Louis-D, Durand, Léo-Pol Des- à lui; une bibliothèque ctreulante, | ont tegu potr-mision Ge-Aéterminer, | Ve, tarde chaque parti voutes tour | enr at à. 
Î rosiers.el quelques autres qui ont fait leur marque. Parmi ceux le cas échéant, lon indemaités dues de Mn-Dewti ei y date-pen.:omi Len 
‘d'aujourd'hui, Louis Dupiré, Emile Benoist et-Frédérie Pelle- Te ne ont anse Pot | compte et ce sera la bouteille à Ten- | an grand” 
} . fier sont des journalistes avertis et consciencieux qu'on lit tou- enties re rt sr ral cre où se noirciront et se noleront les | yeux de 
4 . ours avec plaisir et profit. relevait du gouvernement du Canada dns 
Mais pour nous, Canadiens français de l'Ouest, le Devair Mes ministres étudient, de concert a- é 
a un autre litre à notre attathement et à notre gratitude. N'a- 4 peur ap mg ses age la 
t-il pas été de tout iemps-le grand défenseur des minorités an RS PR | sue L3 
françaises? Il en a fait l'un des points de son programme. per pr pr mit sit ist des + DR a À 
C'est en grande partie grâce à ses efforts.que nos problèmes! cette lutte contre lamatière et find inesures propres :à résoudre Géfniti- Vins de France Le Devoir (Georges Pelletier)! 
. me sont plus étrangers à l'élite de la province de Québec, et} en" 1 vous faudrait un plan vement ce grave problème : :: : | L'Ordre (Georges Langlois): NS 7 a fn ose = és 
" mous ÿ avons gagné des sympathies précieuses. Sans doute, [*°"#"ble:-des cours, des livres, des *_ Salaires eh heures de travail Ain DRE-CxD0NS Len moyens que | 2. 2 VAS FRS ne CESSE 
“les autres journaux de l . { . malle. SOREUR. URSS CEE Des mesures seront présentées en | 1e | dre à un Age avancé. Chez AÈESS 
journaux de l'Est s'intéressent aussi à nous; mais d'améliorer ccuéitios la France entend prendre pour util- | Robert Borden à eu 
! . là encore, le Devoir a été le premier et nul ne parle de nous ie Dares ni Un [ee les excédents de bié-et de vin | sévotus en juin ‘ét 1 est en 
4 avec plus de compétence et de réelle affection.  - niveau de vie plus élevé et plus sta- 08 mon Song eng core solide, bien qu'il ait traversé wie 
À C’est notre excellent: confrère M. Omer Héroux, on le sait, ble, de fixer un minimum de salai- pacs Fr, mn.» Pen dure période, de 1914 à la fn dl 
t qui s'est constitiié. le grand agent de liaison avec les groupes res et-un maximum d'heures de tra- - Ke. ; grande guerre, en tant que premier 
# gxtérieurs. I} apporte à cette besogne délicate une mémoire er Er ephameramen dry Bnedanne- Pete Sn DUR nee ges > 
DR man h se cidence des impôts plus conforme à | ciels pour réduire la surproduc- |Piques On à signalé en, décembre 
quasi phénoménale des choses et des gens et-un sens journa- la capacité de payer. : ; tion vinicole, d'aucuns se deman- |ue sir Charles Fltspatrik, ancién 
Mstique aigu. Notre confrère n'a jamais pu, faute de loisirs, |* dvélles du moven dé connu st VOus-serez invités à adopter dés | deront pourquoi la France pe niatre de la Justice, quia fait deln 
Nisiter ses nombreux amis de l'Ouest. (C'est le seul reproche |"ttendent dans le calme plat que le +: En nc mesures destinées À protéger le con- |  cherche-telle pas de plus grands te ance g % à 0 À > | 
qu'ils aient à lui faire), Malgré cela, il connaît le pays- mieux |nate Pi element temnéter | bientôt touterute collection de nou-| #mateur et le producteur @e.den-| " débouchés au Canada, pour ses venait. _ 4 
que la plupart d’entre nous. Nos journaux n'ont pas .de lec- Re Ar ie de heart velles notions et son intérêt devint ai “rames ge aa ES ur. Dub pme Un autre homme 
teur plus intelligent et plus attentif. Rien ne lui échappe. Aussi vif que chaque incident internatippäl rog* Les vi ps "4 
est-ce loujours un émerveillement dé causer avec Bon PSS générale. 11 en est qui sont satisfaits |) nait à ses fichés où il pouvait | ri dans l'inlérét général la concen- trouveraient profit, ainsi que a retraite depuis assez 


| 
| 


du programme qui leur est taillé; ils|, ter. précieen etc ; ñe “qu'il 
peuvent enseigner la grammaire, D Lee ed de pur: 
langlyse et autres matières d'une L 4 
manière convenable et se trouvent à  . one bis DE 
à «her A la hauteur de la situation. Cela peut ut” a suuvent se 
ment pas de ceux qui entraînent lés gros tirages. A l’occasion être suffisant :pour l'instruction de|ve et s'asseoir aux pieds des mal- 
4 de son vingt-cinquième anniversaire, il s'était proposé commeïenfance mais pour former, diriger | tres, même quand on est maître sdi- 
| . Objeetif de faire monter le sien à 25,000. Nous lui souhaitons | ‘es mes, 1" faut plis que quelques} même. 


lais qui vous pose des questions curieuses et pertinentes à pro- 
# : pos d'événements et de personnes de chez nous. + de 
| Un programme comme celui du Devoir n'est malheureuse. 
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de l’atteindre et d connaissances élémentaires et même c , pour ses vins. On peut être Pr dpdiger Eng + Lo i 

alleinare el de progresser loujours, afin que se multiplie . Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre, | nomme “Boretal system” en Angie- d'hommes par". à 

le bien qu'il accomplit depuis un quart de siècle. li © ge En nu « 2, Visiteur des, Bpoles. am pere ads re ne gg Pa ag pe pe gr . pps 5 = 

,  -, , Ponatien FREMONT, ; ; Îne, “d'humanités”, même au sin del (Bulletin de la Ligue des Institutri-| Un _caseoil scanomique que faire. Seulement il y a “les inter aus 
: — Ep : nos écoles. ces Catholiques de l'Ouest). Mes ministres élaborent un plan | "édiaires et le fisc”. Il y. a surtout ù 
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| légitime, mais pourvütt 4 ‘fa subis. —+ 


ss Eu mnt | LE TEXTE DU DISCOURS DU TRONE 
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nes + tre et aida puissamment sc mr pe 

2 A L-A.  Prud'homme, | naires és te ssvai Phare RP TP ER mière cf de eh eee 
membre Société Royale, vient | tion. ; i i i i : invités ms À. ae ei 
ps La législation sociale, économique et agricole préconisée 
me” à» aan aagu cr male er re Per le Pere Tac! par M. Beunett est promise daus le discours du trône en tm mnt 1 

: Çofñime hardi formes à réaliser atra de conseiller mes mini 

Che des Métis français a laissé dans! rendait à bet- endroit hvoë sèn Va hr * | ce £ 
ù sms ï tres sur toutes les questions écono- 


enfants et ses petits-enfants, il ren-| 
contra plusieurs familles qui en re. 
venaient. Il s'informa du missionnai- 


| 


cours du trône lù.jeudi après-midi 
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Lac des Esclaves Fut-il, ù . Par le gouverneur géné | Bessbo- déjà commencé l'exécu- fêtes de Gaspé 
’ Comme on l'a prétendu, le premier CS DENTUES “VUS RE DIR "e rough, à l'ouverture de la fé-{ tion de ce plan. Le quatrième ‘centenaire du débar- 
de 1 chae qu lat les] ant pre cg Con ae :*] on manne de séorme que vots| quest de Jeraun Gris a den 4 
2Bètis ux Sauvages? C'est très im-| ses habitués à l'abbé Thibault grand Honorables membres du Sénat, Berre de meme oi, orales plume. 
s'est 


f fort sensément: “On ‘constate taastttièt "sut Communes F té des fruits. Je constate, avec une! où il au cours de ses 
? rétehite de centaines de nos frè- mur - contes " teen, Pr dog mod 
ï ce. Beaulieu fut sur le point de fair} Je vous souhaite la dien à 
res de Ja province de Québec, au bièxlés lcis sur l'organisation du| Des délégués du Royaume-Uni, de 
| | demi-tour. Il se rendit cependant jus} une heure où notre pays la France ét Etats-Unis 
D: \°anadien, quarante ans! au fort et vit le F ja | aü seuil d'une nouvelle ère de pros- des produits naturels et sur deg y ont 3 
avant. la haissance de Beaulieu| nn était 1n ma |périté. 11 vous appartiendra, par voslle® arrangements entre les. cultiva- | Partieipé. Celle célébration et la vi 
. atTb.n mat bien. élosmant que pl tn ar fn effort, d'ouvrir grande la ports. teurs et leurs créanciers nr site ee mission française, __ dans le 
, pendant _ cel longue période de é J éux grands et impérieux besoins breuse distinguée, ont créé 4 
” 1: he tn très impressionné. “Vous dites que L'année dernière, la crise à été vain- é 
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c'est un enfant, clama-t-il aux Mon. ! Cue. La situation s'est sensiblement l'agriculture .ét des” ! 


une femme du pays. La tradition Vous serez appelés à} ” Le à i 
tagnais?.. Pour moi, c'est le bon!mékorée. Le mombre des gens au a au service du pays avec ardeur et % 
à amendements 
conservée ches les tribus de l'Ouest Dieu en Il avai _{irévail augmente. Notre commerce des 4 rédig®s en Dos chintres ut ou le Soud Cons! sous Les probilmes qui 2 ps- 
atteste le contraire. viron 16 td rie s'accroït. Le chiffre du revenu natio- vue d'étendre la portée et d'acéroïtre | tant de maintenir la paix et aussi la 
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mort us chrétien exemplaire. L'aute] | 22 est plus élevé. Ces signes visibles 
où le Père Grandin avait célébré 14! de la reprise économique témoignent 
messe aus sa maison, à la rivière de la sagesse et de l'efficacité den] °"Eanisée et elle pourra bientôt com 
au Sel, était resté debout. Tous les| Mesures que vous avez prises. L'a-f "99067 Pes-08 
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surmonterez ceux l'heure actuelle 
' une connaissance parfaite de la géo-| vendredis, les dimanches et les jours] méliération de la situation permet} Mes ministres sont convaincus que gs armee dre À pre ge Penn Ps Bapen pod 
| graphie qu Nord et servit d'inter-| de fête, ji y réunissait ses nombreux |téatntenant d'entreprendre avec auc-| cette institution aura une grande va-| MI qui valent accéléré ls course! 
prète à Job Franklin Elevé en sau-| enfants et petits-enfants et les sau- | cès le grande oeuvre dé réforme aomt| leur, à titre d'inétrument de polité.| "armements el Aux restrictions 
vage parmi les sauvages, iF exerçait| vages. On récitait le chapelet et l'on dépend le bien-être de ls nation. que nationale, pour Uufe meilleure gr. ns à tabl on pr 
sur eux l'autorité d'un chef à cause| chantait des caritiques. e-[ Pendant les arinées d'angoisse quel Utilisation de toutes les ressources ons D on 
V de sa valeur personnelle sans doute, vait entendre ‘les avis et les répri-| vous venez de vivre, vous avez pui Canads en mallère de erédit, Lea! L 4 re 
mais aussi parce qu'il était fils de} mandes tiu patriarche qui les formu- constater les grandes faiblesses et leg | 1914 2doptées à 1a dernière session qu} rene co 
} lance. * C'était un grand balailleur| juit sans ménagements Ne do Hilos Es parlement, relativement à la couver- re En 6 petions. 
Qu'il ne faisait pas bon provoquer. | Beaulieu mourut en 1872,] Le chôthage et la misère en sont} tt" huge alto Premiere dit 
| . Selon la mode du.pays, {avait pris| à Vage de 101 ans. des manifestations De protonda] 1% et à la mise en oquire d'un pro En Stan nn 2 ment 
, Plusieurs femmes: - Le LISEUR.  [vhangements s'opèrent autour de Ge CrerEuR, EE, Re Le eu D 
_- D qée asidiée: déavit LÉ ESRPE Le Les due ont change. | "orisé l'expansion du crédit et stimiulé| Fressive des armements et de ls sta pudi dernier 
* et d'un missionnaire au Portage-la- Puur répondre aux besoins nouveaux, | +® initiatives commerciales RE à | y 
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Vague de froid Ü faudra remanier le régime .capits- 


.” Lèehe, 41 s'y rendit avec ses nom- Pour louvrier Les fêtes à George V men 
bréux enfañts, dfin “de voir un bom ph :. {listé et en faire up instrument plus} De meilleures dispositions assute- L'année 1935 sera mémorable 
+ me du pays de son père, qui appre-|-—Depuis cinq ou six jours, une vague | utile au peuple. Vous sèrez saisis de |rout la sécurité de l'ouvrisr pepdant tous les sujets de Ba Graciouse Mae 
4 et le missionhaire était l'abbé Tui-| ls dl at est descendu | ‘ensemble dont l'objet est d'atténuer die et «ians an vieillesse ; :: ; > vélébrerond dues toùt l'empire bei 
Far bauit Le Métis, immAdiatement con jusqu'à 40°. au-d de zéro. Qn |" iPéralités soétales et économiques! Les: mesures prisés au ‘aujet des | tannique lé 25e anriversaire de 
ce pour être ndmis datis le sein de] "Ron Un changement qui sen! blement les avantages qu régime ca-|dement allégé 16 fardeau du contri nous unirons tous pour rendre grâce 
Phylne TI ne garde qu'une épouse bienvenu. 3 |. Pitaliste entre les différentes classes bunble eb amélioré j'état de la clamse|au Toût-Puissant d'avoir ainsi pré- 
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Uné lettre du Golf Course suggé- 
. rant que deux officiers du 
soient nommés comme membres de 


club | 


‘la nouvelle Commission des parts, À | 
été renvoyée au” comité. M. l'échevin | 


ire note de la date et Le pas s'enga- 
ger ailleurs! 


Saint-Jean-Baptiste de, Saint-Bonifa- 
ce aura lieu le dimanche 27 janvier, 
à Z b, dans la salle du soubasse- 
ment, à l'Institut Collégial Proven- 
chér. On y présenterä le rapport du 


travail de l'année et l'on procédera |. 


au renouvellement du bureau. 


Le Cercle Ouvrier St-Joseph 
Assemblée mensuelle du 15.janv. 1935 
* L'une des plus belles assemblées 
de notre Cercle Ouvrier fut. tenue 
mardi soir le 15, dans la salle du 


-| sous-sol de l'Ecole Provencher. Trois 


cents membres et amis sont venus 
à cette occasion écouter S. E. Mgr 
E. Yelle, coadjuteur de Saint-Bonifa- 
ce, qui fit là causerie mensuelle. 
Son Excellence nous racpnia une 


| partie de son voyagé à Rome. Il noùs 


paria du Saint-Père, duquel il appor- 
tait une bénédiction spéciale pour les 
ouvriers et nous démontra quel in- 
térêt Sa Sainteté porte aux ouvriers 
et aux questions ouvrières, 
Monseigneur le Coadjuteur touche 
délicatement la question du capital 
et du travail Les hommes, quel que 
soit leur rang, doivent se reconnai- 
tre comme frères. Sans quoi la 
que-nous traversons ne peut guère 
s'atténuer. Car des abus existent, 
aussi bien de la part du travailleur 
que du capitaliste, 11 faut reconnai- 
tre que le capital est aussi nécessai- 
re au travailleur que le travailleur 
l'est au capital Le capital forme les 
cadres du travail, l'administration et 


Hansford cependan la direction; l'ouvrier forme la force 
: gta he pe) rend possible le fonctionnement 
| de ces cadres. Donc, il faudra que les 
deux s'inspirent de l'esprit chrétieri 
et viennent à une eniente cordiale 
| pour que les affaires reprennent leur 


| cours normal, car l'ouvrier a droit à 
lun salaire qui lui permette de vivre 


qu'aucune organisation entrave le 
pouvoir du conseil dans les nomina- 
tions à faire. 

Le conseil paraît satisfait du rap- 
port du Commissaire provincial, mon- 
.trant que le montant provincial d'é- 


voluation a été diminué pour 1935. | 


+. Bur motion de l'échevin Hébert, un 
comité est nommé pour voir à.la 
possibilité pour tous les employés ci- 
viques d'un jour de repos sur sept. 

Le contrat pour l'enlèvement des 
@échets a été donné à M. Frédéric 
Paquin, le plus bas soumissionnaire. 


300 Messes 
par Année 


d'un poids honnête, de 


+ sans trop de privations et d'épargner 
| un peu pour sa vieillesse. | : 
| M le juge Joseph Bernier remercia, 
| en termes appropriés, Son Excellence 
|Mgr Yelle pour la bonne causerie 
{qu'il avait bien voulu donner à nos 
ouvriers de St-Boniface. 

En vote de sympathies fut adopté 
en faveur des familles Léo Gagnon 
| N.' Suarez, O. Rheault, A. Boutal, 
ic et L. Pelletier et J.-M. Rodrigue 
| qui viennent d'être éprouvées par le 
| deuil. 
| M, Ch Tétrault fut le gagnant de 
| ‘a coupe J.-A. Desjardins et E. Côté 
| de la médaille du Dr N.-A. Lauren- 
| deau dans le concours de dames du 
Mois dernier. 
| Le conférencier de l'assembiee de 
| février sera un de nos jeunes, M. Ro- 
{land Couture. Venez, vous ne le re- 
| gretterez pas. 
| MM. Fernando Champagne, F. Tel- 
{ lier, de St-Nerbert, W. Cvoindet, le 
ba N-A. Laurendeau et F, Jodoin 


qualités garanties et d'une _ 


valeur réelle pour votre argent. 


| 


BIENFAIT, Lun 
DOMINION, Lutup, Cobble 


Commandez aujourd’hui ---- 


Soyez satisfaits 


Lamp ou Cobble (BT.U. 7580) La tonne 
(BT.U. 
(BT.U.- 
TU. 
(BU. 
(BTU. 


7620) La tonne 
10500) La tonne 
106500) La tonne 
10508) La tonne 
11475) La tonne 


CHOISISSEZ LUN DE CES TROIS MEILLEURS COKES 


Étenith, $1450 — 


TUUPIN 


Michel, 514.06 


LUMBER :, 


Tél 201 105.06 


Semmet Solvay, $14.50 


TOUTES QUALITES ABSOLUMENT GARANTIES 


et mr 


FUEL CR 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


tr 
hi 


par Jésus. La plus humble des âmes, 
uñie au tronc principal, l'Eglise, à 


rée. 

La boite aux quéstions est ensuite 
vidée et les difficultés résolues par M. 
l'Aumôaier. . 

Au troisième mercredi de février, 
la prochaine réunion. 

La Secrétaire, 
M-J. M 
2000 —— 
PETITES NOTES 
NES a 

Les petites amies .d'Antoinette 
Gagnon se réunissaient chez elle sa- 
medi après-midi à l'occasion de son 
anniversaire. Miles Alice Pelland et 
Irène Dumont étaient les organisa- 
trices de cette fête. Mile Marie-Anna 
Ritchot lut une adresse et lui présen- 
ta au nom de toutes cadeau 

Au cours de r midi on fit des 
jeux de toutes so et on prit le 
goûter du meilleur appétit. Etaient 
présentes: Milles Antoinette Gagnon, 
M-2. Ritchot, Eliane Pelletier, Yvet- 
te Bourbonnière, Th Gauthier, M- 
A. St-Hilaire, J. Audet, J. Blain, L 
Cadorette, L André, J. Martel, "M. 
Brunet, Luce Carrière, Lucille et Ri- 
ta Brodeur, Léona Gagnon, Iréne Du- 
mont, Alice Pelland et Noëlla Ray- 
mond. à - 


La famille Ernest Pelletier et M 
et Mme Edouard Bourrier remer- 


| Mille Marie-Ange Leverrier est re- 
| tou e à Moose Jaw' après, avoir 


AIME 


4 OC : périmentés 


nomi 


Jubilé franciscain de 
8. E. Mgr Yelle 


(Suite de la première page) 


Réponse de S. E Mgr Yelle 
Après la remise de l'adresse, Son 
Exc. s'est levée, s'est avancée vers 


dicateur et les organisatrices de cet- 
te fête grandiose, inattendue, ainsi 
que tous ceux qui y ont concouru, 
d'une façon quelconque. Le Père Pré: 
dicateur a fait voir la vémération de 
Saint François pour la hiérarchie ec- 
clésiastique:. Mgr voudrait mainte- 
nant considérer Saint François sous 
un autre point de vue. Quand il æ 
faisait Tertiaire à l'âge de 16 ans, 
il ne connaissait pas Saint François 
comme il l'a connu depuis, par la lec- 
ture de sa vie et la visite réitéres 
d'Assise et des lieux sanctifiés par le 
Saint. Le monde est triste à cause 
de son attachement aux biens péris- 
sables qui pe satisfont pas le coeur 
de l'homme. Le Wrantiscain, à la sui- 
te de Saint François, est joyeux, à 
cause de son détachement des biens 
de la terre, pour lesquels nous ne 
sommes pas faits Ees pauvres d'es- 
prit sogt bienheureux parce què le 
royaume des cieux leur appartient 
C'est ainsi que Saint François, même 
avant sa conversion, descendit us 
jour de chevdl pour donner une at- 
mône généreuse à un lépreux, qu'il 
embrassa ensuite Double ricjoire qur 
lüf-même, qui fut suivie d'une jbie 
débordante. Au XXe, comme au 3llle 
siècle, les mêmes causes produisent 
les mêmes effets Nos coeurs sont 
faits pour Dieu, coinme le coeur des 
franciscains du XUle-sècie Nous 
expérimentons tous & besoin Allts- 
chôns-nous entièrement à Lui et'is 
joie sera notre partage Ceux qui sont 
déjà de la famille de Saint-François 
doivent surtout le comprendre. Que 
les autres bons chrétiens les suivent 
et leur coeur sera également joyeux 


de la vraie joie franciscaine. Les stig- |. 


mates que Saint François a bbtenus 


TIS 


Faites-vous dorc'd£ jolies robes de printemps maintenant avec ces 
Hr les premiers chants d'oiseaux Prix vraiment dérisoires. 3 ; c : : 
DES EMPLOYES SURNUMERAIRES seront à votre disposition et vous donneront des conseils ex- 
pour le choix des tissus. ‘ s ; . f 
ESPACE SUPPLEMENTFAIRE — Le 


ique. LÉ 
DES EMPLOYEES porteront fobes ou “smocks” ‘illustrant l'élégance de ces jolis tissus. 
LES IMPRIMES EN COTON SONT LES PLUS JOLIS! : 


Ceux-ci à divers dessins, gais et animés, sont d'un prix extraordinairement réduit ! 
Mousseline pointillé, Hnon imprimé, “hkmbric” mérveilleux, piqués, linon Manchester, coton 
à côtes Bedford et autres. | 

. Quadrillés écossais et carreautés, fleurs, lignes diagunales, pointillés, pois, 
dards, boutons de rose. : = : . 
Tous de texture serrée et de 


DL RE à 


Ke Des 2e LV ET CS 


département a été agrandi pour cette remarquable vente éco- 


coloris délicats. Largeur, 2 pouces. La verge i2ic 


TOILE “SLUB” LAVABLE : PAT + 
Robe élégante,-costume de sport, manteau swagger peuzent être-confectionnés à peu 
de.frañs avec ce tissu-nouveauté: Nuances :blanche, rose, bleue, rnaize et 25c 
verte. 36 pouces de largeur. La verge "© 

VOILES A ROBES EXQUIS— 

Marchez de pair avec la mode dans une: jolie 


« 
fé 


VOILE DE COTON FOUR ROSES — su lavable de prix moins élevé, qui lui res- 


RATINE FRAXCAISE IMPORTEE— # 
Ÿ C'est rustique! C'est élégant! C'est éclatant 
dans les grands quadrillés et modeste dans 
"108 petits carreautés. 36 pouces de 69: 
largeur. La verge c FR 
CREFE RAYON PLAT IMPRIME— | Le 
Les fleurs qui s'épanouissent au printemps 
s'épanouissent déjà sur ce 1 è tissu 
reluisant. Fond bleu marine, brun ét noir. 


lont parfaitement exécutés sous là di- 


RSR ge | 
Endsons Bay Company. | 


à Jésus-Christ. C'était une récompen- 
se extérieure et visible, et déjà mort 
au monde, il est mort en chantant. 
Que Saint Franéois nous obtienne le 
détachement de ls terre, l'attache- 
ment à Dieu, la vraie joie ici et au 


tel et le salut du Très Saint-Sacre- 
ment commenca Mme Egnilk Dugal 
toucha les orgues qui, 
dans cette vaste cathédrale 

une impression indéfinisszble de vents 
+t de vagues dans le lointain. Voici 
les chants que les élèves du Collège 


rection de leur maître, le R. P. Caron, 
SJ: : 
1—“Cor Jesu” grégorien 
2—“Lauda, Sion,  Salvatorem”, 
Choral à 4 voix mixtes (Chant de 
Strasbourgf 
3-—“Ave Maria” de Vittoria, 4 voix 
mixtes S 
4—Te Deum”. Soliste, M Lucien 
" 5—"Tantum Ergo”. P. Jacquemin, 
À voix mixtes 
6.-“Cantate Domino”, Vincent 
d'Indy, 3 voix mixtes Soliste: M Lu- 
cien Desc 
L TE e——— 
Dans les hôpitaux 


m4 

Depuis longtemps les hôpitaux de 
Winnipeg n'avaient vu affluence de 
patients, comme durant,  cès dernié- 
res semaines Au 19 janvier, l'hôpt- 
tal général de Winnipeg avait 666 
lits occupés, l'hôpital de Saint-Boni- 
face 3944 (près de 90% de sa capaci- 
té), l'hôpital de la Miséricorde 179 
patients et 40 bébés, l'hôpital .Victo- 
ris 100 malades | , 


Les Humanistes demeurent tou- ‘ 
jours inconsolables du séjour prolon- 
gé du P. Samaan à l'hôpital Avec 
un zèle admirable, de dévoués collè- , 


deux soios Nous le remercions de son 
gracieux concours et sommes heureux —— 
de constater que si de sa voix, il sait} On ne devrait laisser aucun en- : 
agrémenter nos suirées, il sait aussi |fant souffrir une heure des vers 
par elle nous édifier à l'Eglise, quand l'on peut avoir un prompt sou- ‘ 
. ; lagement dans un remède simple, 
Ce matin, ouverture des Quarante-|mäis énergique — Mother Graves 
Heures Nos sacristains ont bien tra-| Worm Exterminator. % 
vaillé: pous pouvons les féliciter. Ils | 
sont quatre à l'entretien du feu sa- 
cré. Comment ne pas s'attendre à du 


Cr 


présider l'heure 
Sous le regard du divin Maître, Son 
Excellence sut, avec un doigté qui 


Annonce à sa nombreuse clientèle 
qu'elle vient de faire Y tion 


0 
“:: 
2 pu 


Mn "00 
4. 
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ADR 4: 1 


profite! A l'aven:r, s0- 
peu moins “entreprenant”. 
oo © " 
: Dix-neuf ans—Dites à ce jeune hom- 
me que vous ne l'aimez pas et que 
s'il tient À votre amitié, 11 doit ces- 
ser ses bouderies et ses crises de 
jalousie injustifiée. Faites-lui com- 
prendre bien clairement que le 
fait de vous’ aimer ne lui donne 
aucun droit et ne ÿous oblige à} 
rien. S'il persiste à vous ennuyer, 
n'hésitez pas à vous défaire de Cét 
encombrant ami. La jalousie à des 
côtés #i bas, si lâches, elle empoi- 
sonne tant de vies, qu'on ne saurait 
trop fuir ceux qui en sont atteints 


S So © 


( 


Én peine — Mais certainement vous 
pouvez refuser À votre belle-mère 
d'aller vivre chez vous, puisque ses 
enfants lui paient une pension ge 
néreuse et qu'elle est une cause de 
désaccord à votre foyer. Montrez 
que vous êtes le maître et ne vous 
en laissez pas.imposer, Il serait 
imprudent toutefois d'empêcher 
votre femme de la -visiter. Le mieux 
pour vous est de fermer l'oreille À 
toute allusion blessante, à toute 
parolë désobligeante que vous rap- 
porte maladroitement votre fem- 
mé. Que vous importent ces propos 
puisque votre femme vous aime et 
que vous n'avez pas à vivre gvéec 
votre belle-mère ? : 

Ménuigère—1. Pour ces tacheg de ca- 
.fé sur votre nappe, frottez avec 
de la glycérine pure, rincez à l'eau 
. tiède et repassez à l'envers. Essa- 
yez donc aupara-ant dé l’eau .froi- 
de ou un peu d'eau tiède savonneu- 
se, ° Souvent, ce procédé suffit. 
2. Des canapés sont tout simple- 

* ment des sandwichs découverts. 

<> <> <> 

Denise—1. Le vin,se sert dès le re- 
tour de l'église. 2. La mariée cou- 
pe le gâteau de noces et un mer- 
ceau en est dÿtribué à chaque con- 
vive par ceux| qui font le service 
3. Complet bleu, pardessus bleu et 
chapeau gris conviendront très 
bien pour le marié. 4. Lorsque 
les invités sont nombreux, ils 
mangent debout ou assis. d 

<> <> <> 

Ignorante — Cemme Vous arfiverez 
dans un milieu nouveau, Àf est évi- 
dent que vous devrez/vous adap 
ter aux habitudes” de l'endroit, 
sans quoi l'on ng/tarderait pas à 

“vous raontrer dû doigt et à fairt 
le vide autoyf de vous. Votre ma 
ri serait 4 premier à - déplorer 
cette atfitude, Ne participez’ dont 
à ayeun sport—si inoffensif soit- 
il-qui vous fait. mal. juger sur- 
tout dans les premiers mois de 
votre arrivée. Peut-être parvien- 
drez-vous à transformer la menta-| 
lité de ces braves gens réfractaires 
à tout ce qui ne date pas ‘du bon 
vieux temps'… Je vous le souhaite 
mais n'y comptez pas trop! 

MERE-GRAND 


| 
| 
| 


+ 
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[sent et lubrisent les intestins... 


LL PULES 


La courge, la .citrou'lle, adoucis-| 


et expectorant; c'est la santé du 


corp. \ 


et rafraichissante. 

La fraise”est: diurétique et 
tive. ‘ 

La laitue tempère la soif et procu- 
re le sommeil. ‘ 

Le melon, mangé avec modération 
et bien mâché, est doux, sucré, légè- 
rement laxatif et bon à l'estomac 
pendant les chaleurs. ms 

L'oignon et l'échalote sont exct- 
tants, hygiéniques et vermifuges. 

Le persil est diurétique 

Le radis noir d'hiver combat 
prévient la gravelle. | 


apéri- 


Le 


A mes amies les institutrices 


“GARE AUX 
COURANTS D'AIR.. ‘surtout pour les plus pauvres et ceux 


Mlle X., institutrice dévouée et tout’ 
à fait À son devoir est découragée... 
et quand je vous aurai dit les rai- 
sons de son désespoir, vous convien- 
drez avec moi qu'elle a raison et que 
d'un autre côté elle a tort. La cho- 
se est étrange et jë me hâte de-tout 
vous raconter. Mile X., qui est une de 
mes ‘amies a une classe de trente- 
cinq élèves, elle est à sa première 
année d'enseignement. Toute à sa 
tâche, elle fait une préparation soi- 
gnée de ses courë et s'applique À sut- 
vre de près le cb ic d'Etudes. 
Ses élèves la considèrerit et l'aiment 
et tout va bien, seulement—i] y a 
toujours une ombre au tableau — 
Mlle X. déplore de fréquentes absen- 
ces; sans cesse, il manque deux où 
trois élèves, parfois plus, pour cause 
de maladie, les classes sont ainsi re- 


aussi grands- qu'ils devraient l'être. 
On dit: “Les enfants ont le rWume, 
les enfants sont malades, <est la 
grippe!" Que de méfaits he fait-on 
pas porter à cette eniyeuse grip- 
pe! ‘ 

Au bout de quelqués jours, d'autres 
élèves à leur 6 seront malades, 
simple rhume, Anaux de gorge, par- 
fois maladieg/plus graves et pendant 
ce temps, /l'institutrice se désole en 


‘hera-t-elle la cause? | 
Hier, quand vos écoliers sont sor- 
‘is pour.leur récréation, vous avez 


‘fait l'aération de la classe, n'avez- 


vous pas, chère amie, laissé les fené- 
‘res trop longtemps ouvertes? Quand 
les enfants sont revenus, n'avez-vous 
pas remarqué que celui-ci et celle- 
là, le front ruisselant de sueurs, se 
sont remis à leur place, ayant un 
arreau ouvert derfière eux ?.… 
Certes, l'aération ‘d'une classe est 
l'absolue nécessité, mais elle doit se 
faire d'une manière intelligente et 
pratique.  Il°ne faudrait pas, sous 
prétexte de fournir aux élèves un 
a!r pur, exposer leur santé. Les règle 
ments scolaires donnent d'ailleurs 
les détails précis sur cette question 
et il est du devoir de toute institu- 
trice de se conformer À: ces ordon- 
nances. Il est important de ne pas 
faire contracter, par manque d'attea- 
tion, des maladies qui peuvent deve- 


BEAU 


inférieure 


beaux gâteaux, 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS... 


MNE RISQUEZ PAS L'USAGE 

D'UNE POUDRE A PATE INFE- 
RIEURE. AVEC MOINS DE 1: DE 
“MAGIC’ VOUS REUSSISSEZ UN 


“MAGIC' DONNE DES RESUL- 
TATS UNIFORMES,” 


Elles recom- 
à Pâte “MAGIC"”' pour 


RENE PCR RES ERP 


GROS GATEAU. LA 


Mté paf 
r |A 


1 


onstatpfit chaque matin, les absen- dément dans leur composition chimi- 
es parmi ses petits élèves. En cher- il faut absolument en faire un 


tlle-mème çe qui pourrait leur causer 


qwelque préjudice. Fe 4 


l'attention que vous apporterez à la 
ventilation de la classé faite de ma- 
nière à éviter les courants d'air, lais- 
sez-moi vous demander de prenère 
soin de vos “bébés”. Combien de fois 
les jeunes, durant les mois d'hiver 
arrivent à la classe, les mains bleuies 
var le froid, à moitié transis; l'insti- 
tutrice qui aime ses élèves, leur ai- 
déra à se débarrasser de leürs man- 
teaux, elle leur permettra de s'ap- 
2rocher du feu. Avant le retour à la 
maison, elle verra à ce que tout son 


| petit monde spit' prêt à affronter le 


froid. Que les plus grands aident les 
jeunes et veillez à ce que ceux qui 
ne peuvent s'aider ne partent pas de 
la classe avant que vous vous soyez 
rendue compte qu'ils sont chaude. 
ment mis. L 

Ayez pour tous vos petits élèves, 


dont. personne ne s'occupe, les soins 
et les bontés d'une mère. Ces atten- 
tions vous dermanderont un peu dé 
temps, peut-être un léger sacrifice, 
mais vous en serez récompensées par 
le sourire reconnaiss2nt de vos peti 
protégés. / 
Jeanne LE FRANC: 


L'alimentation des enfants 


On ne saurait Fes re sur le 
bèsoin qu'ont les ‘enfants d'aliments 
nutritifs; c'est qué.les enfants qui 
croïissent et do, -le cerveau travaille 
à l'école, doient avoir! un régime 
bien équilibré et favorisant la crois- 
sance et Aa' faculté d'apprendre. 

Des {ravaux de recherche ont dé- 
montffé à l'évidence qu'une bonne ali- 
meftation est essentielle à une crois- 
#ance normale et à la santé. La con- 


tardées et les progrès ne sont pas fection de dents et d'os solides, des 


muscles, des nerfs ainsi que de la 
peau, demande la présence, en, quan- 
tité voulue, de certaines substances 
cairiques.. L 

“Or, ces substances ne se trouvent 
que dans la nourriture. Si la compo- 
sition de tous les aliments était la 
même, et si tous contenaient en a- 
bondance les éléments nécessaires, il 
n'y aurait pas de <hoix à faire. Mais 
comme les aliments diffèrent profon- 


choix judicieux. De plus, la nourritu- 
re ne sert pas seulernent à confec- 
tionner les divers tissus du corps-hu- 
main, elle doit encore fournir au 
corps, chaque jour, la somme d'éner- 
gie qui a £té dépensée; elle doit en- 
core fournir des minéraux et'des vi- 
tämines. , + É 

Un excellent aliment fondamental, 
et peut-être le meilleur de tous, pour 
les enfants, c'est le lait. En effet, il 
y à plusieurs raisons de donner au 
lait frais le premier rang parmi les 
aliments destirés aux entants. Ain- 
si, ses protéines ont une forte teneur 
biologique: . c'est dire qu'elles sont 
facilement transformées en protéines 
du corps. Le lait contient encore une 
substance carbohydratée qui ne fer- 
mente pas facilement, sans compter 
que le gras qu'il contient se digère 
sans peine. De plus, le lait frais con- 
tient un mélange préci@ix de miné- 
raux qui sont, dans la confection des 
tissus, aussi précieux que la protéi- 
né. Les minéraux qui font du lait un 
aliment particulièrement important 
sont le phosphore et je calcium. 
Les aliments qui sont très pauvres 
en calcium sont à ce point nombreux 
qu'il faut s'en tenir surtout aù läit 
pour donner aux enfants une abon- 
dante provision de calcium. Or, on se 
demande quelle quantité de lait un 
enfant doit prendre chaque jour. Eh 
bien, à la suite d'essais divers, on eh 
est venu à la conclusion qu'une pinte 


enfants une ample provision de cal- 

cium. 

Le lait frais compense largement 

en.valeurs nutritives le prix qu'il a 

coûté. Dans tout régime, c'est l'uf 

des aliments les mojns coûteux. 
Docteur" John-L. RICE, 

‘Commissaire du Service dé Santé 
de la cité de New-York. - 
D A ———— 

On ne donne pas l'huilé de la 

lampe, mais }n flämme qui la, cou- 

runne MAETERLINCK, 


de lait par jour suffit à donner aux | Tout 


Père Noël, se sont avancés un 
écolier et de gracieuses jeunes 
‘filles. Dans une atmosphère de 
joie (les chagrins durent. peu 
à cét âge) ils ont distribké les 
iouets attribués à chaque en- 
fant. Les jeunes filles ont mé- 
me. eu la jolie pensée d'embel- 
lir le Noël des religieuses du 
Couvent. AY , 

Bravo! charmantes jeunes 
filles de Saint-François, pour 
ce geste qui HdoË outre déli- 
catesse de coeur’ et votre gra- 
titude pour ces apôtres du dé- 
vouement désintéressé. 

Quant ère Noël, resté 
accroché/Ssans doute dans quel- 
ques .cheminées voisines, plai- 
rions-le de n'avoir pu caresser 
pue ces petits visages illuminés 
D, 


r le bonheur et ‘assurons-le 
e' notre indulgence plénière... 
pourvu qu'il ne récidive pas. 
Nos Animaux-chez eux 

Avez-vous entendu parler du 
Concours d'Histoire du Cana- 
dà, mes petits amis? En avez- 
vous lu les questions dans la 
“Liberté” de T& semaine der- 
nière? Vous praposez-vous d'y 

1° . 


prendre À se 
.«. Nous donnerons en prix dix 


exemplaires de “Nos Animaux 
chez eux”, ce magnifique volu- 
me de M. Claude Mélançon qui 
répond si bien à vos goûts de 
jeunes naturalistes. 

Je vous en ai déjà dit les 
mérites. Permettez-moi aujour- 
d'hui de vous raconter deux 
faits personnels qui en illus- 
trent l'utilité. :-, : 

Par une S éd journée de 
l'élé dernier, nous nous trou- 
vions, quelques amis et moi, 
sur une île déserte du Lac des 
Bois. Nous nous préparions à 
faire la dinetté au pied d'une: 
épinelle, lorsque nous ‘aper- 
cevons à travers le. feuillage 
+ouf[i “une twetite forêt de pi- 
ques ambulante”. (C'est ainsi 
que M. Mélancon qualifie gra- 
cieusement'le Porc-Epic). Au 
cri de: “Sauvez-vous! I va 
vous lancer ses dards”, chacun 
prend ses jambes à son cou... 
sauf votre vieille amie. Pour 
mes lectures de vacances, j'a- 
vais apporté “Nos Añimaux 
chez eux”, et quelques heuges 
seulement avant cet incident, 
les lignes suivantes m'avaient 
frappée: “Le Porc-Epic ne 
lance pas, ses longs poils rigi- 
des garnis de petites barbes. 
qu'il'a sur le dos.” 

Et c'est ainsi que, grâce aux 
connaissances acquises dans ce 
savant petit livre, je ‘jouis 
maintenant d'une réputation 
de bravoure qui frise l'héroïs- 
me... 

L'autre fait -est beaucoup 
moins flatteur pour moi. Seu- 
les, mes. résolutions d'humili- 
té, prises au début de l'an, me 
décident à vous le confier. Mais 
c'est entre nous, n'est-ce pas?... 

Au cours de ces mêmes va- 
cances, j'occupais un petit cot- 
tage sis au bord du Lac. Cha: 


liles se -mélaient au bruit des 
vagues. 
de bonne volonté se décident 
à me porler secours. Armées 
de longues perches, elles visi- 
tent tous les coins et recoins 
du solage plutôt sommaire. 
à coup, entre deux soli- 
veaux, se hasarde un-petit pa- 
quet de poils qui: se précipite 
Lvers la fente F 
is a Woodchuck, it is a, Wood- 
chuek”, crie-t-on- de toutes 
parts: : DE 
Chacun relournA à ses diver- 
tisserents, fier d'avoir ‘délogé 
l'intrus. Mais ce “Woodéhuck"” 
m'obsède. “Woodchuck"”.. 
u'est-ce que cela signifie en 
Pbrale? me disais-je, Ca doit 
être un animal très rare. Et 


PURE SRE 


‘voir un cadeau de la part des jeunes 


entré dans la chapelle. Il s'agenouil- 


une expression d'indicible surprise et 
que soirêdes grattements inso-| 


Intriguées, des âmes 


Au premier bruit extraordi 


un rocher. “H 


,toufours, se mit'à marcher de long 
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Père Artoine le saisit for- 


une petite séance à la fin de laquelle! {auquel il n'osa pas résister: Marie-Rose DESLAURIERS. . 
devait avoir lieu la distribution des! Le iaies du Christ! Allez- RE À dd nie 
cadeaux de Noël. (Ce soir-là je ne| pe page f pes uw! - : Hôpital de St-Boniface, : 
faisais que penser à ce que Père Noël ter de Dieu. _— Chère--Mère-Grand, , : ® 
f LR, - . (34 
m'apporterai Lu ni t C'est la première fois que je vous 


1 saynètes. Chaque élève s'ef- 
força d'exécuter de son .mieux 
part qui lui était confiée afin d'inté- 
resser là digne et nombreuse assis- 


it 


fe 


par:le bras et lui dit d'un | bien. 
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fl 
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Celle de la du Asian [a 

s'entr'ouvrit et la figure du religieux ncett 

apparut mais serene comme|res et deux petites 

d'habitude. 7 la plus âgée de la 

— Ce n'est rien, dft-11 À voix bas-|je ne peux pas vous 

se. Allez-Vous-en, par la Très Sainte | bien avoir votre photograpäie. 

un écria le Supérieur, belle: : * 
à ot, _ Je vous envoie un bon bec. 


di à 


t peux m'empêcher de pleurer. 
, er | . en 6 ans lo 39 cvtebre J'ume MS 
A la fin du dernier,chant qui était| Un grand miracle venait de s'ac- , md 


complir. 


nu avec certitude à notre Ecole Cen-| meurtrière était tombée de sa main 

tre? Toujours. est-il que de Père et s'était déchargée en frapant le 

Noël, il n'en fut rien. Alors la voix} parquet; et celui qui était rentré 

d'u. élève qui dut-le remplacer nous | dans le monastère pour tremper ses 

éveilla… .. : mains-dans le sang du Père Antoine 
Âu cours du dépouillement une était devenu l'élu de Dieu. 

gFande surprise attendait notre bonne! 1 


UN PENT MOT 


car chacune fut appelée pour rece- 


filles de la paroisse et dés élèves. 
Tout en ayant manqé la présence 
de cher Père Noël, nous sommes re- 
tournés chez nous joyeux, et. bien 


NE CONVERSION 
MIRACULEU 


- [lettre trop tard pour me rendre à 


le chemin de l'école. emportant avec 
livres et cahiers, des bagagès de bon- 
nes résolutions. ‘ 
Louise, la Page des Enfants est 
toujours préparée une semaine d'a- 


. (Suite) 
, ? chain, n'est-ce pas? 
Cependant le‘ Père  Antdine était At des bonj b'en , 
Denise Labossière, Jean, Champa- 


la sur un prie-Dieu qui se trouvait Marie-Rose Deslau- 


au pied de l'autel, et appuyabt sa 
tête dans ses mains, il dereura im- 
mobile. L'humble religieux craignait 


aller à l'école et j'aime bien 
Jé m'ennuie de 


Merci, chers enfants, pour vos let-|On_s de bonnes camarades. 
impatients de voir le contenu de no8|tres remplies de voeux, de mots gen- prend l'histoire du Canada 


ma 
gros 


[2 æ | 
tils et délicats. J'ose croire que tous |!,jre Sainte. Nous prions tous 
mes petits malades sont maintenant |, pour vous. Je termine 
Saint-François-Xavier, Grace VI | pétillants de santé, qu'ils ont repris|};e en vous donnañt un 


: 


J'aimerais bien à vous voir, mais 


votre désir. Ce sera pour l'an pro-|;, ne vous connais 


Lionel Beaudin, Irène Mé- 

alors d'avoir manifesté avec trop ten gg M Gervais, Ciairina }Ai- se Jean CHAMPAGNE, 
Ehsmsance Le dns de fur du es ne, ‘Carmel Larmes Larumel . - io À 

‘auteur ettre ana . Bre . Ge Octava 

Pendant ce temps le Père Supé- u " : Dans une pièce de quatre colÿs, 
rieur s'agitait sur sa chaise. I} s0n- Beaudin, Henriette Picard, Saint-|jl y à quatre chals. Sur la queue 
geait lui aussi à l'insistance du Père nn chaque chat, il y a un chat, et 
Antoine. . order. que chat voit trois chats. 

—. Il faut que le Seigneur la lui | bsemgo-son Ed a-til de chats ; 
ait inspirée, s'écria-t-il enfin en se cette pes H 
jevant. La lettre est invraisempblable, MES PETITS-ENF Réponse: 4 chats. r 


mais elle peut dire vrai, et qui sait 
si Dieu ne veut pas en tirer quelque 
chose. : 

Ce disant, le Supérieur se leva et 
se dirigea vers la chapelle: là il trou- 
va le Père Antoine si absorbé dans 
ses pensées qu'il ne s'aperçut pas de 
sa présence. S'approchant du saint x 
religieux, il! lui dit tout bas à l'oreil | <crire une petite lettre, je vais x 
Le: l'école. Je suis dans le grade IL Je 


M'ECRIVENT... 


Somerset, Man 


Chère Mère Grand, 


libre... 
7 Le Ps Ame à regarda avet| Mol: je n'ai pes trouvé ceis long. 
J'ai un petit frère nouveau, il s'ap- 
de joie. pelle Henri, et aussi ube petite cou- 

A 10 heures le Frère Dominique | “ne Rosita. 
sonna la cloche qui annonçait l'heu-| Votre petite-fille qui vous embras- 
re du repos. Le Supérieur avait or-|%  . : 
donné au troisièrhe Père de ne pas : 
se coucher et d'être prét à accourir | — 
qu'us | 
entendrait. Il appela ensuite le Frère 
Dominique et lui commanda d'ouvrir 
toute grande 1n porte de la rue, de 
baisser les lampes du vestibule et de 
l'escalier sans les éteindre complète- 
ment, puis de venir le rejoindre à la 


Denise LABOSSIERE. 


| 


s. lle. 

Père Antoi ouvrit lui aussi ee à 
bute grande la e de sa cham- + 
re, et. câlme l'et seren comme 


en large en récitant son chapelet. 
Minuit sonpà enfin. De pas rapi-|° 
des résonnèrent dans l'escalier: le 
Supérieur sagenouilla et envoya le 
Frère entr'ouvrir un 'peu la porte de 
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Didi voit 


la 
. 


Mot d'enfant 
passer le cylindre à 
Le 9 janvier 193. | peur sur une chaussée en réparation, 
il s'écrie: “Papa! Voilà encore la fs 
Je suis heureuse de pouvoir vous | chine à repasser 


route!" 


° . 


Jacqueline, en classe, est 
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— Les: Ms dis © on vous | travaille fort en classe et j'apprends | par l'institutrice qui l'interrogé ue 
demandé cette lettre. Je vous lais-|2*s leçons tous les soirs. Je me suis Madeleine de Verchères, un/dufet LS 
bien amusée durant les vacances de | toutes les petites filles du 
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= 2 à mnt ea ed supérieure a rendu cett 
mn Deneuet à Loétei Pertuis outre ces famiBes, 1 3 4! sus 1e lobdir, mais superieure a. eut JR e 
mn épiande lntéretint qu}1274 Amen dont 1183 canadiennes. | Le de minuit. comme 
pont nn banquet: M. Couture | françaises 44 polos, 19 ruthé- | du 
NE ne Den 5 nongraises, 7 argiaises 3 €<CS | 299 communions, 
ARR, roprénentant du Québec. 66 le |smimes. our cette population nous bent grégorien et 
sARèMe. domante le permets 25 |180S à 1904. 10 familes ont quitté | suite. jes Meuseurs et 
président de parier Saboré dans sa la pasviss el 14 y sont entrées o0 | davoie su renère avec tant 
D  ngue maternelle ie français U per-|y ont funié foyer. Du ler janvier | js :: Messe -Kyrie fous bonitatis” 
> PE depuis pes orme s'aperqut qe) 1908 au ler janvier ISIN 1 y a eu|on ne ne fatigue pas de 
Pr les quarante personmes présentes | 16 baptémes, 4 sépultures d'aduites |, La vite”. disait un 
‘sf M Conture et Iut-méême compre- 6 sépaltmues d'enfants 7 mariages | pa! oui, il-faut suivre le 
Jet le francais: ce qui ne lemipé-|et 26 mille commmunions Laimwms| + sens doute il est 
1688 pee de fire sem prit decours | partez les chiffres. Leur lançasc | pour es anciens de 
Prat de parler en anglaié . | passe. de commentaires à ces principes grégoriens 


As une coup sut le plain-chant Mais, pas de | sensible : Est incomparable pour | 

Steinbach pare eme Dolemique‘ —— mr 0 — o 

mais imté-e-ivte à Pape phome M Norbert Sat ._.. g LETELLIER . Eczéma - Ulcères 
samême Résultat: Z à 1 pour ms joe- en, » Les acéfisies ont'eu leur réunion À tver #3 Engelures ; Gercures 

: Le = Re | Coupures—Brülures | 
top tds ee Ps | abtuele avec leur débat sur la Ra- A l'occasion-de son quinzième an- 
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demert chargé, en 24 heures. 
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tère à tou ea une condui- ps 
: md Jours ER jeune homme en'tant que chrétien | anche contre les Haïllock en les bat- | ‘ours de suite. 
eurpa re et cioyen” 
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| Il est regrettable que la condiliun 
froid et ‘a tempête, il y eut à la |des routes ne nôus pepmette pas de 
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Lampes Sobqnedeamer led end ous sont désiteux de. 
que tous ont été silencieux, ces chers | dég pour ia coupe Molloy. Mais 
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| ; es pettts! où avoir brayé ce froid n'est que je remise. : sf 7 
jpcur rmère un dernier devoir à ce|u excessif” Vent qu'il y avait pour | _— . mik d'atteindre des endroits q 
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lautres moyens de transport 


pi à de é re = i - 
Fin de plus gracieux que de voir les | -ociaticn des Apiculteurs de Letellier, _Jasqu'à ls guerre, la police 


tout petits baiser les pieds de Jésus |; assisté à la convention provinciale 


Les ns veulent le ravir des mais |;enue ceîte semaine à Winni | 

Artur Peletter, François Duamei |: Liètre, d'autres s'obstinent à em- | ne pes 

Tétreault. nièce des à : " | brasser plutt ls figure ah' qu'ils) La température rigoureuse a été la 
si sh OR | A 

de tous les parents présents |} Ever ke pleurer. M Saltel inisse 508 nur De dÉrr: bonnet pesage 

touchante adress. à heu : ‘ de rartes qui reprendront aussitôt 


Le Fortunai Champagne. | une fe, Hélène et de nombreux pe- | josezh-Omer-Félis. fils de Alexan 


lPucsper Saltel soc beau-frère, J-B 
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2remière importance dans les 
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Ke 


la guerre, en 1919, LA police 


adopté par MF Gt | ins emtnnte 


ic pour le thé de qualité 


tre-patrouille de MacLeod à Eamon: 
“on. en 1888, a fait du transport lour- 


La dis- 


‘L'enterremment à eu eu à Ste-Ge- e e ant chez eux par le résultat de 1-0, Lorsque les gendarmes d'un poste 
1 à Com \meviève le 21 décembre La paroisse} pimanrhe janvier, malgré danb une partis regie. ge n'avaient aucune besogne spéciale à 
| us ° _"* 2ccomplir ils faisaient des voyages 

| d'exploration et c'est de cette maniè- 

messe des petits radios humains CE-|-ous rendre à St-Pierre, car ncs | « que le Nord-Ouest, et l'Extréme- 
lancer qu | nord sont devenus s1 bien connus de 
% | 12 gendarmerie. Les chevaux ont per- 


u'il au- 


R te : l rait été impossibl,. d'atteindre 
eut la bénédiction de Jésus-Enfant | 3 AP. Jarry. secrétaire de l'As- I _ 


montée 


surveillait l'immense territoire com-- 
Dcsé des provin:es du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta. Les 
chevaux jouaient alors un rôle de 


opéra- 


trous: deux Sis, Norbert et Laxten ! Ont reçu le sacrement de baptême: dun le tenigs dev = nico de chaque jour. Au retour de 
ble. ; 


montée 


: | eut surtout à faire la surveillance 
en Crspenn à de Jasipai . L dans les Territoires du. Nord-Ouest, 


& =s bienjaiteurs sa vive recue- à : Müe Sophie Beaupré, qui a été le Yukor, les réserves indiennes et 
MR ticullèrement ses compatrioien o@f-! * ec 1 , rs 
É: Eve . t Joseph-Paul-Hubert, fils d'Arsène rs 


tance est de 70 milles. Très souvent | 
en gendarme à la poursui‘e d'un vo- 
eur où d'un criminel a franchi jus- 
au’à cinquants milles dans une jour- 
Notre équipe senior.a pris sa re-| née, renouvelant cet exploit plusieurs 
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Alimentation— 

Son. La tonne... é 
Gruau— : É 
(Prix de détail) à | 
Le sac de-80 livres... $5.55 
..Pommes de terre. (F.0.B.) Win- 


Drdinaires_ -.. 8100—5$1.29 | nipes— 


: (Gros) 
Pommes de terre du Manitoba— 


.35 
(Détail) 
Percs— € Pomimnes de terre nouvelles du Ma- 
Bacon de choix—Prime de 81 par tête |  nitoba… ; 
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malade, semble se], 
et ss bons résoiutioes trent leurs coréiaks s,mpathies 1 mé les parcs nationaux. C'est de cette 
Le Père Curé. qé avait bien vogul … +. gr _—— LE. remettre. nous lui souhaitons complet | jute que commenta la transformation 
“+ nn L° FH-Charies, Henri. Dere- | ,établissemen 4 , 
Préaider le repas, prit ka parie à se SAINT-EUSTACHE L t d'A H x Lt. | de la gendarnrerie à cheval qui s'oc- 
tour. Il dit à l'assistance ce qui . dre sladals as Et ” : R | cupa de trobver toutes sortes de ren- 
Wait le véritable objet de cette fête - . Î : |seignements, de faire des. enqg'étes 
: La Paroëss- réduit értte de huit ; £ r : ; u 
£t “Nous fétons dit-il 25 ams œœ bon. | * ‘ Tr hs i y ve che prune, Victor CHEVAUX DE LA L policières pour les autorités fétéra- 
F' héur et d'union chréti-ane après | © , " : past RERERE ue 08 $ ; les. 
| de chaleureuses féBcitstions a es Mes Pa |: Durant les vacances de Noël, nos POLICE Le plus grand changement eut lieu 
“Pression des vubutre papent 2 ph | Qui pig su 7. " : M1} æstitutrices et nos étudiants sant ve-| Se ren leon 1928 Le ué ‘le era de 
occasion de cetle fée » + her! . “a B . ec Lun 3 POP |. STARS Foire Mir .s ta sasesdh rer c Eh le travail de 
‘les jéunes à ne ER sem us ds nbsp Drag _. . | 5 d nomreuxs organisations en Ca-|,, police provinciale à la gendarrèe- 
. dé | * tranche dernièr que la detle pa-| Mlle Gabrielle Miron fut opérée de| nada ont de bonnes raisons pour s- P - pr 
mariage. I! crut même, pour les ras- i nie et : sax ; k » RS : rie du Canade. Pour la première foig, 
re, douir Lg inviter à “mises | issue etant réduite de plus de AR: ti lappendicite à l'hôpital de Dauphin | voir une gratitude particulière envers les automobiles qnt remplacé les che- 
+ “hurs regardé ve-s !:s ins bet- | et. migrer Dore ds es _, Sue ei actes en | , [in Choux et de ce pis CE" vaux dans l1 police montée. On venait 
"reux comme ke mé Girord Mass ke ne Ms: ON | vohecenes. | L = Hogab ge ne à de constater pacs constabie à che- 
Vaui, soit dit à ramness æ 1 RE genres. ul, marge bec st F cheval du Canada, mieux cormue mi es Sos Gun qe CAS ds 
a 5 l'est dar miter 19$S Et ceci : dass tout sous le nom : F 
”Foisse, des ménages Mecrex cœur | ee 7e ve * ns Re d %|ventage dans la poursuite d'un cri- | 


æ a gard Qu que Gus en Dé pbs pue SAINT-LABRE Police Montée. 


Le si 1 - : ; 
né le mariage pour le malheur de | Mass œuens dote naine 16 l'un Cuunisrs ent % pluie &ÿ fs- 


s . 
D ne be out _ ? re à leurs et amis de la 
Fe plus de D et de savent de cu. 2208 Donues ous Gien ven part parents 


reg®- 


Tupper, C-H_ Hill et l'inspécieur A 
Patierscu donnen! des renseigne- 
ments instructifs dans le dernier pu- 


Nouvelle-Ecosse et lIle du 


| nent 275 Chevaux On Tompté 


lérgems un magique Chemin de! L'acte ée ce mariage, inscrit dans | officiers, 254 hommes” et 310 che-| 


| bumunée par Sa Suipteté Notre Saint-| considérables dans la chapelle Der | Il à toujours été de uradition 
| Père Le Page en devant motre cure à | jours aprés, les ouvriers étaient à | is gendarmerie de prendre le 
a dhgentt de Prétat de le Cour Ro-|inuvrage pour réparer les dégâts | grand sbin des chevaux. Où constats 
aime ver à titre et les insignes de | Les travaux sont setuellement . sus | d'après le sappost- de l'inspecteur A- 
hat best Axa nous avogs s|pehdus, mais seront repris sous peu | Perry, devens plus tard commis. | 

V6 « NE e SE , | Rite, que peuxiant le soulèvement. de 


| Baititord, 130 milles ce 36 heures rhumes,, brûlures, coupures, 
jeans perure un seul cheval Une a | tissures, catorses,, elc. 
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| ‘ x “minel s'enfuyant dans une puissante 
“hesncoup. .Notre-Seigneur m'a mets | Pere dense Des dr du |: 4-c suaiet, Ms surintentante 3. | utomobile, : En 1932, l'Alberta, le 


| Manitoba, le Nouveau-Brunswick, la 


Prince- 


de et nous l'avons lien employée naissance d'un fils Léo, à l'hôpitai| mére de 13 revue de la x _| Sdouard ont abardonné la police de 


i Fos, : la provise, transférant ses fonctions 
Un bn membre de nos cuitivateurs | de Saint-Poniface, le 11 janvier. | De 1873 à 1904 semi-miui:} > P e 
De forts baux cadcaux furet aus | _ _ EE: _… ske. L. bone me "| à la gendarmerie à cheval du Canada. 
- aa | cmt comsobdé leurs dettes et plusieurs ï taire de surveïllance et du maintien . 
ni présentés, à M et Mme Giraré | . | | - . | Comme résultat, on n'emploie pres- 
t Aontitniont à cette fte- Me 3 L |" % incées on réduites considé LORETTE . [4 lorêre publie était commu sons DS dé, de svaux dans ds goudat. 
« ! D als _* irabiement Nous. avons embeli la : {nom de. Police à cheval du Nord- s 
Champagne, MM et Mmes J Girard |! A l L | merie, sans cependant les abandon- 
“Otvier Tétrenuit. Félix Tétremui P.| rat _ pendre | Î He 7908 NS ER ns me Iner complètement. Dans un cas d'é- 
V'Aerie. MM J Tétrequn, R Cham | 1e lee neuve es foment | Le 19 de ce mois, Augustine Roy. !de Roysle police à cheval du Nord 


“A témathér Le peisture Nous avons lêlle de Georges Roy et de Rosià La-| Ouest: puis, depuis cette date, Royale ue 
mm | (Ü COSTA UÉENMENT le Lerraim de gacé missat sa destinée à George | g:téarmerie à cheval œu Capais ra rhone edge sud 

ñ * |légise «2 y piantant quelques centat-| Grant ls de Henrÿ Grant et de | Comme ca le constate, le nom a tou-| ler Léo sun re 
[mes d'arbres e: ameni «à y semant cu | Cixra-May Quick, de Winnipeg. M le |jours jndiqué que notre gendarmerie opérations dans l'Ouest et le Nord 


à " Lex À Li 
| phamtamt rs =lhers de fleurs Curé a béni leur mariage Nous leur | etait à cheval, » zu pa podlegrer ss À vs rie À 
+ Nous avons comté Fembellhsse ubaions bonbeur vrai et utile pros- | Lorsque a police montée fut. éta- | >530 4 Pe et iii onde seule: 
mem de l'intérieur de l'église en y !périté nn Tube, son effectif se composait de 21! ” ! 


366 au- 


» dans {bremx emplois pour enlever la dou- 
plus leur et soulager les malades sont 


|Ruel en 1885, cu détachement de 12} sciatique, pour le traitement des ma- 
[pelle à. fait le trajet Ce Mort Pitt à |indies de gorge ete poitrins, les 


| ne ee | 
LAn 2 Win 


[croix ei en ajoutant encore au Mai | zcs régistres est le premier acte de! vaux: 37 b s où 21 chovaué me | 08e et 18 camions-—moteurs 


conmus de milliers de personnes au | 13, Mn AA 166 


semaine finissant le 20 janvier 1 
rs k Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

GRAINS |. 15 16 17 18 JT: ar 

Blé No 1 Nord. 16% 717% 18% 19 /. 19%: 1% 
2 Nord 72% UM, 744% 154/ 18% : 70%: 

3 Nord 604 70% 71% 114 : 124 1% 

| 

Avoine 2 CW...__ 41% 4% 4% A5 -A45% 45% 
8 CW..— 36% 38% 38% __/ 44 °""S0# ur 


47%: 494 , 4P4/ 49% 50% * 4v# 
GW as ae "ADM 466 48 ‘45% 


130% M1% 141% 1424. 1444 Mi 
136%. 131% 187% 148%  M0M 1804 


Séigle 2 CW._ _ 514 524/ 03% 55% 654% 564 
Prix sur vole (track) 
/ ‘ ‘ 
Base Hé 1 Nord. 564 / 11% 78% 18% : 184 7Ù4 


Avoine 2 CW—. 40% / 45 - 45% 434 44% 41% 
Orge 3 CW— 45% / 49%. , 60% . G0W Gl: 50% 
Lin 1 CW. _—. 141% 141% :‘ 1424 1444 1454 
Seigle Z2 CW.. 51% 52% 53% 53% 54% 58% 
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LEA 82% 52% 82% 82% 


Ca ‘à sn Juil. ' à 

[ereautes «taux trames quoique l'année Puget étre mue dun fan: pas partie de le première par | = indie clairement âge quelle | maider Ci » - Fois 

Fhelles tcutsls Nous avons offert à | srané nombre d'autrés sembiables au | trouille avaient été lassés # Fort! _—.. LL 

Lonus les prémuces de Dos récolles en | cour de l'année. È | Ellice et à Duflerin Le départ eut | mme PS pee: EE Ps, “sue ; 

| Stan: pre autels er tout le sanc- | Travaux 28 Ceuvcat ‘heu de ce dernier endroit. A cette 6 | otre pharmacie de mabasDur. | juil. 7 10% 43 43 45% 43% 5% 

timire dé mes plus belles gestes Ge | Le 9 Janvier, pour là deuxième fois |poque, un Copsiable de la gendar-|mi jes remèdes domestiques courants | patte 40% 43 43 48% 43% 42% 

bé, donge et d'axoine Né 'OrEnRt en l'éspace de Lrois semaines, un in-|merie À cheval comptait exclusive- | qui devraient toujours être à portée || : | ET 

maums ei mes murées de automne |cendie se déclarait au Couvent Cette | ment UT SA AINORIUE, CAT ‘dans | dans votre pharmacie de maison, au- pr maieimlmiléon ; 

dernier ont cbienn be breu succés | és, la crèche de l'Enfant-Jéeus y |louest du pays, à n'y avait pas d'au- | cun n'est plus important que l'Huile | Orge mai.) — " dX | 52% PR TS ad 55% 
etre pare A été hautement | passe et il y eut des dommages assez | Lire moyen de transport. Eclectrique du Dr Thomas. $es nôm- | / 


Ju) 60% GX 62 Be Me : 02% 
} ÿ h } x É .#1 4 
… 14% M6: MT: 146% 
Jul MIS 143%  MIk -1044- MR 145 . 
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Pts 


* Hagie — MX 664 56% MW) 61%. 56% 
Ve 
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schoment = “« "1 " 
oil host fe ‘à 


[SEE ES ve: mg 


? % Vous lui : + 
à man .? Pauvre mère! I! faut ini ee era 
k Parfonser. Au fond, elle est si CFE, : 
me moi! Dites ? partez ? ciel, lui apprit, sans l'ombre 
: 4 sais aus | re-| brute dé Mélanie peut-être? ds 65 À UE tué &s 
ment je Mve | n'est qu'elle, je la fourre dans son us be 
ä dans Foril. potenfent 3e 2 et fouillée. Et comme, une à 


| ji € dun , + 
|. tent Marie Durand en toilette € ps spa laure A FE Mélanie. : | 
+. 4 ft en chapeau blanc. ses indignée, Marie re- —.ï Je la quitte brusquement: Te 
pure: }.coeres D AIRE un. ts so ne qu le. je sais bien le certificat que fe] moin mi mes huit jourg, ai même | "+ de PRES NS Dern 2: 
pe À gp ci | t- Le tr à pra do à 195- > moindre Lu tt lui donnerais Mais Madame est de certitiont.… Ja fem brendis "ms 4 " M 
Ce jure, * | dar: se contenir, ses dents ur": RIVERTON, Man — 21. janvier 


î 


1 


‘ les “invisibles” ii murmuraientfras jeune... La haine impatiente, là à 
telle y était observée. jalousie exacerbéé ont hâte de faire : 

- "7 mt elle franchit lé grille, ie soleir|Pleurer ces yeux clairs et bleus, qui 
dans les yeux, le sourire sex lèvres. | 7e 50nt pas exorbités et atriés de “. 
Ms fleurs dans lés mains: et presque, | 225 Comme ceux de Mélanie % 


comme elle venait de prier. dans la 
paix de Dieu. 


CHAPITRE XXII 


Elle ne dura pas longtemps la joie 
matutinale de ce clair dimanche. 
j D'abord, une inquiétude .7 
En remontäht dans sa chambre 
Pour se déshabiller, Marie ne trouve 
, Plus ses clés dans son sac, ce qui 
4 l'étonne beaucoup, car elle fait at- 
“+ tention À tout, et spécialement à ses 
clés. Elle redescend vite, et les aper- 
coit qui traine sur la table de la sai- 
… «dé à manger? . 
sd. ns Etrange. 
* Une autre inquiétude plus grave! 
À peine dans sa chambre, la jeune 
fille ést saisie à la gorge par upe 
Scre odeur de cigare. Sans aucun 
. doute possible, un homme a pénétré 
chez elle, et il y à furib’. 

Marie n'a pas le temps d'approfon- 
dir la question, car l'heure de pré- 
parer la table est, arrivée 

Elle prit pourtant plaisir, Ce di- 


sr À 


- | flot contenu des rancunes se-rue pour 


Et alors, l'écluse ouverte, tout le 


passer. Ce déjeuner du dimanche ina- 
tin fut odieux: Marie, littérälement, 
mouilla son pain de ses. larmes 
Debout devant ses marmites, Mé- 
ianie, sauvage, savoure les äciges 
prémices du festin de sa vengeänce. 


mes que tu 
sont rien en comparaison de celles 
que tu verseras demaift| quand ton 
jeune singe aura repris le train de 
Paris. Ah! tu as voulu lutter avee 
Mélanie? Mélanie t'écrase comme 
une punaise que tu es... 

Marie alla se réfugier aux Vépres 
L'église au moins lui restait … C'était 
son seul refuge puisqu'elle n'avait | 
même plus là certitude de sa enam- 
brê Élle revint sur la plage, acheta 
des coquillages pour sa mouette, er 
même, à tout hasard, quelque nour- 
riture pour elle, dans le cas où l'hu- 
meur de Mélanie ‘serait, ce soir, ce 
qu'elle était ce matin \ 

M le curé lui avait bien dit de . , : 
fermer les yeux Hélas! elle avai ee 
des oreilles . et, ce matin, la 


— Oh! Madame je m'assois des- | pour 


de niveau 


pommes de terre, 
Célestin. < ù 
—— Enfin. vous deux!… ; 

—— Et tout sera troussé très rapi- 


je vaux autant que 


Célestin, monta enfin se coucher 


Mmé Hüghe ne dormit pas, Elle 


avait horreur de ces scènes brutales 
et de ces séparations orageuses, Elle - 


eut, contre leur ami, le curé de Saint- 
François de Sales, une pensée amé- 
re Il aurait pu tout de même, moins 
mai choisir! A son âge, et avec 
l'expérience qu'il devait avoir. 

Elle se tourna et se retourna dans 
son lit. entendit sonner les heures... 
son mari et son fils se lever, déjeu- 
per. J'auto sortir pour les conduire 
tous les deux à la gare … l'auto ren- 
trer…_ Mélanie et Célestin devaient 
être maintenant ensemble à la cui-} 
sine en train de se préparer pour 
l'exécution capitale. ‘ 

Alors elle sonna La cuisinière 


sayé les pilules Dodd et les cat 
.vées bienfaisantes À 


ar toutes les douleurs, toutes les |: 
détresses, tous les intérêts, tous les 
égoismef” et même par toutes les 
fantaisies k : 

Entre 10 heures et minuit, ce sont 
les deux bonnes heures où, enfin, | 
va pouvoir lire, travailler, prier. ' 

Ce sir, ! a particulièrement be-|mon père ni moi n'avons pu réuêtir 
soin de s=2n temps Aussi a-t-il donné | à le préciser d'une manière - 

à la congierge une consigne rigoureu- | satisfaisinte. Vous savez….? ou, 
se: “Sauf pour un malade pressé, je | être, vous ne savez pas! mais avec 


celle de milliers C'autres Ils où © | 


Pi 


manche, à faire une très jolie table. | étaitvraiment trop forte pour une“! Et Puis qu'est-ce qui dévore | ls pâtée, puisque cette pâiée est 
Elle la para comme jadis elle paraît | orpheline de vingt ahs | ici? Moi, je ne fais que me défendre | son espoir et tout son idéal 
celle de la Framboisière, avec les! Et puis un dimanche’. un diman- | “°ntre une aventurière capable de! Mais être Demain, mufragé 


fleurs des champs cueillies au srtiriche d'été’. | tout. Enfin, je vais tâcher moyen de | comme * sur cet flot de migère: | 


n'y suis absolument pour personne.” | les femmes, c'est, terrible! !l y 2: 
10 h 5. Ii vient de s'installer à!|des racontars venimeux d'une 
* cuisinière, contredits d'ailleurs paf 


Celle-ci arriva avec sa mine des jours 
de combat. | 


— Marie est-elle debcendue ? 


son bureau devant une page blanche, 


érdrinsniiitanasiilteeree-mre à om cire ST ME MERE ER 1 


PORTO “HERMIT” 


“Alors je n'aurais pas eu À monter 


“A quelle station en suis-je? 


me mueux. entrez tout de suite avec 
moi Comme cela, nous serous trois 
pour l'attendre. 


me à bout, désespéré, qui vient vers 
vous cette nuit. 

Habitué aux scènes de ce genre, 
M le curé attend. I} regarde ce jeu- 


un dimanche de vacan- " — Non... il esk pourtant 7 heures. | SUT laquelle il commence à écrire een du chauffeur... Ma mère ma 
de la messe. un joli bouquet aérien |ces, à là campagne! Il lui sembisit me cont@gir- oh! pas pour Madame. | Mais une rune civilisée!:… | C'est” moi qui ai servi le à quelques lignes... affirmé qe Pouxte:@Rit pzrtis d'elle. . 
| de marguerites, de boutons d'or, de tue la hainé elle si, devrait se|"z2is Pour moi parce que je sens) Mais une baptisée ces Messieurs. Et même AM Louis nel Un coup de sonnetté.. ? Fe sème. a pour un {: 
: “’ coquelicots, et, tout autour de 1e | reposer L'oribre est davantage de | 1% mes anis ils se nouent sur mon] Mais une femme ayant traversé la pareissait pas plus content que ça!.| — Ce éoit étre pour un mourant! conne. ‘a Lo parait 4 
pappe blanche, une jonchée de | l'ombre, les jours de soleil. La haine | ‘#08 .:°. [ve Sachant avec enspugerte nl de, n'a pes l'avantage de: pitt t cr 2 comiwge, pes om! Mae: CERN DE SES | 
bleuets. : ‘ est encore plus de la haine, le ‘diman- E: Sa Majesté, en effet, contint | tre une pauvre petite qui la commen- ps ‘ | mode, surtout le soir, e* avertie, n'au- | un silence embarrassé et voulu. RE 
: Mme Hughe ne dit rien. Mélanie | che qui est le jour de la famille et | °29.SOMIToux.. . | . _— Et pourquoi pas, Marie? rait pas laisse monter. fn, vous avez ve Marie, vous! A. 
vint voir, cl murmura: | de l'amour. à Au moment de monter dans les] R< les yeux levés vers son Cruci | _. pire que, probablement, la] Ur second coup de sonnette? La | ous a-t-elle dit? es 
— Taïrtufte! | Elle avait pleuré, à midi, elle pleu-| chambres, Marie allumait les bou-| fx où pend solitaire, Ce qu a! enpant, fatiguée par sa mouet-| bonne se précipite. M. le curé Ten- |. — Qu'elle avait immensément, 
"e | s | geoirs de cuivre dans l'office: Louis | donné la formule unique du bonheur:|,, 4 Ses bouquets, a eu besoin de |tend parlementer… essayér une dé-|'ert chez vous. - er 
- == | Hughe vint, comme d'habitude, pren-| Aimes-vous les uns les aires, Ma-! Lu. heures supplémentaires de|'en5e- mais très rapidement la por-|  — Immensément… "Oui, je 2e 113 
dre le sien. et gentiment, presque pa-|rie Durand s met à pleurer. sommeil! ‘Vos comprenez. elle a ]1e du salon s'ouvre, un jeune horame | elle ces mots-là Elle les à m4 { 
ternellement, i! passa la main sous] Queile terrible chose! Déchoir de! Les droits! entre, et, sans mot, va s'écrouler sur | és, un soir, sur la plage, Kbas. | 
le bras de Ia jeune fille: son rang social. se voir livrée, sans! __ peoutez, Mélanie, j'aime®mieux | YDe chaise — J'avais prévu cette Le 1 
—‘Ce soir, cela vatil un peu|défense, à des êtres, pour lesquels |. écution immédiatement, et} Là. il'se met à pleurer, la tête dans | et j'avais mis Marie en garde : 
mieux... ? .| vous serez toujours une étrangère, el ne déjeuner qu'après. Sans quoi. les. mains | le. M 
N\ Pour toute réponse, Marie hauspa | Chez lesquels vos qualités, destinés _ né aura sù barre sûr res-| Vous, Louis Hughe!… wécrie lé| — Pourquoi? Nous sommes de | 
pe épaules d'un geste découragé… |à un actre milieu, suscitent une telle | d prêtre. braves gens. ee : 
— Je pars demain, à la première | réaction de basse jalousie 7 — Mais oùi — Oui. moi!” ÿ . — Oh! la phrase n'était pas contre 
heure, pour Paris; mais si la semai-| Marie eut un regard lointain, com- | ; Allons-y!.. — Qu'y at? vous. Je lui avais dit: “Fermez les 
ne n'est pas meilleure, comptez sur | € si dans le passé elle cherchait Ie | Rives eu Mis centre is Le jeune homme ne répond pas. peus! Ne voyes pas certsises de. . 
moi, ds mon retour, pour mettre| Visage de ses aieux pour eur dire! js |, salle à manger. je son-| — Que se pame-tik 7 insiste lelses. certaines figures. certsiiis | 
les pieds dans tous les plats Je ne “Tout de même, vous qui étiez de |, Marie Dès qu'elle descend, vous curé. , brirmades_. disons le mnot!. ] 
vais pas bien dormir cette nuit en|l® Clase dite “firigeante) vous 28 |. Céjestin, éntrez avec elle. ou mé-| — 1 se Passe que c'est un bom-|saietés ” La pauvre sie» TOR 
pensant ries dh et savoir et prévoir ocla!… | 
| 


: ET 
SHERRY “HERMIT” 


‘sont d'exerllents vies forti- 
fés de cognac pur 


CONCORD 
ET 


: : l'entendre sur je-tapis de l'escalier. : — Et je ze savoir la cause de mm #}-e8t bien triste de vieillir di 
— Où est M Louis? | [male 2 pe api méuies et] _: La voici! surmure iféinme |°* désespoir? 444. de nou-|sait, quelqu'ud au grand 

CATAWBA r.08 Lupaler-ques : qhu: : son. PR EP AE NS | — La voici! répète Célestin vw. +. | Auber. : ° 

CR Ces qui, elle aussi, ye- | jeune fille genoux: | _ La voici. bégaye Madsme en| — Oh! vous la connaissez Elle| _ Ouf, répondit le maitre. mais 

sont des favoris dans les foyers, nait chercher un bougeuir dont elle | — Mop Dieu’ au seuil de ce pouvel assurant d'une main tremblante son! ‘#PPelle Marie Durand c'est encore le seul rioyen de wûre 
n'avait nu! besoin | | inconnu où je glisse, plus douloureu-|{... à main ° | — Ab! Marie Durand. longtemps à 
Bouteilles de 26 et 49 où. et se que jamais, guidez-moi. ayes pi-| En effet, ja voici : — Oui. pauvre et infortunée pe-| ‘ 

ne D RREDUÉUE — À : Mais ce n'est plus Marie Durand|tite! QU est-elle 7? Que devient 
LÀ : Rien d'aussi bon pour l'asthme | sus! avec son bonnet et son tablier bianc, | le? \ 


lœr. - 


“Qu'est-ce qui m'attend demain. ? 
“Le pavé encore‘? Une nouvellé 
fèmnille.… où, avec une autre Mélanie, 


tinction_. me servir des mêmes ar- 
mes. je l'abatirais, cette cuisinière, 


— N'ayez donc pas peur!… Les 
“montagnards” sont là! jf” 
Quelques instants après, Mme Hu. 
zbe s'installe dans son fauteuil de là 
salle à manger. Célestin, qui a ur 


hanches, se campe À côté d'elle: 


ment! | 
Mais à l'instant même où Mélanie 


“|se dirige vers là tableau de ce 


Les remèdes pour l'asthme vont et | Et dans l'humble Chambre, à peine | 4seniues pour foire s0n sérvice «| 


.\plusieurs fos, jadis, 


ne homme pleurer. Il L connaît üe- 
puis son effance. Jämais i! ne fra 
vu en cet état, même aprés cértai- 
nes frasques graves dans lesquelles, n'est pas à moi à vous l'apprendre 


il étéit inter-! Votre mère est bonne, mais 2j faible, 
veu à 


curé est étonné de ces larmes. Louis | conditions, Marie Durand, si fine, si: 
Hughe lui ayant toujours paru sur- 
tout intéressé par les affaires et lek « 
plaisirs Aurait-il donc un coeur.” 
serait-il un tendre, ce jeune et fétard 
mdustriet. ? 


— Dibis ne l'avez-vous pas mise à 


” préparer les premiers déjeuners. {la porte. vraie dist nction féminine Les 

ne cms men te lee OÙ SU NS A cos) Cest une jeune fille élégante et| 7 Moi, mettre Marie Durand à la|tats sont toujouts en faveur d'une 
me du Dr J-D. Kellogg sont de plus |implorantes vers les “invisibles” qui} ' parte! Marie Durand, la plus exqui- | plus haute ss de beauté Son 
em plus considérables Aucune autre |ne pouvaient pas ne pas être Là et | = | se créature que j'aie jamais rencos- | usage guide les toujour$ dou- 


Tout eu fond de sa pensée, M le |chez vous, c'est la chisine Dans-ees 


. tien à votre portée, pour vous proçu-|des sauvetages impossibles à. d'au- diapos pour touts: 19 Hem 
I est toujours de ls même L 00 ntagrment rails. dus. 2e | res. CAE 00e QU Are fait Qutite | Eine à ln die en chi ‘à | 
ble qualité que celui qui goffre qe lures, des maux et des panaris Arré-| Montmartré… Elle qui mia fait de- À ive.5 terre css M . D 
l'astame apprend à é | | te le sang de couler immédiatement | “ander pardén à mon pérel… Elé|ceveux et lotion 4 barbe 
couftres pas d'üne autre attaque. :<oseil‘de grerre se tenait Expéêche l'empoisoanement ds sang "A. Det à Des, m2 amedé À m'ob- | -ante. !! wrotéb-rs réésrsse LA 
. Mais procures-vous çe, magnifique Merveillkux pour Drague Croce à ie Fe-2t Le LC'ux Persan @. L 
É remède aujourd'hui linflammation des a une manière de me l'article Loibette Re 4 
#: des produits annoncée 4 ps «ptet 1 | $ Se to 5 4, 10 rs 7 nee 7 
» y L re 01e l ; : : ‘ L pis ‘4 j4 
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" té 1 WA 3 à e— LEA , Anntsmtemperge-vépnélnimielanangeis ape mianeerte he ee Le qaahéemcianime te 
; Tee _—_— a: Sd 
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de candidats. Les suivants fu! 
élus: MM. J.-H;-N. Léveillé, 
0 Denis Belair ét M.-W. 


: La paroisse offre aux commissaires 
sortant de charge ses remerciements 
\\ guère Elle sait contbien MM. Lau- 


. PETITES ANNONCES 


* Tarif: ? sous par mot, Minimum: 
50, sous par insertion, Le palement 
toujours accompagner la cople 


Fiates vos produits à.la maison à 

prix coûtant Cuirs, remèdes) méde- 
, Cines, cosmétiques, etc. 10 sous vous 

” apporteront üne liste et quatre for- 
:  mules. F. Disssenette, 25, rüe Emily, 
Winnipeg. 


-A VENDRE-—Hôtel dans centre ca- 
nadien-français, salon de bière, 10 
chambres à coucher. Prix, $3,000. 
S'adresser à Boîte 2, La “Liberté. 
\ —38P. 
————————_—_———_—_—_—_—_—— 
RADIO... RADIO... v 
Nous venons d'être nommés agents | es 


la Compagnie Victor. 
Vente, achat, échange, réparations 


» Nous ne sommes pas plus loin que 
votre téléphone. 


L'APPA. 
REIL CI- 
CONTRE, 

ONDES 
* COURTES 
ET 
LONGUES, 
SE VEND 


$65.50 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél 201 425 


MAISON A VENDRE — Ancienne 
demeure du Doc‘eur Royal, située 
au centre du village de Lorette, à dix- 
huit milles de la ville, Maison en bon- 
pe condition. Garage et remise. Gla- 
, Pour détails s'adres- 

à Mme P. Royal, Lorette ou M. 
Gelley, 316 Avenue Bldg. 


Café WALDORF. 


RESTAURANT FRANCAIS 
544, rue. Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment! la 
bonne cuisine. Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité. Nous 
‘faisons nous-mêmes notre pâtisserie. 
Repas spéciaux à 25c et 35c. 

L H. GAUTHIER, Gérant 
.Julletto KRajotte, Tireuse de thé, 

Heures: 2. 50. à 6, 8 à 11. 


11 Berre ir 


RE, ie 
pt M rare px + 


AIT 
fl ë 


HUE 
43 


l'organisatrice. Le Club compte sur | 19 687. ; 1 * 


vous personnellement. 
6 2 DD-D—— 


8. E. EC: ni | 
Son Excellence M. Sinnott, ar- 


chevêque de Winnipeg, entreprend, 


0 DD -0————— 


Fédération des Femmes Oa- 
nadiennes-Françaises 
L'asse 
élections ‘de l'exécutif pour 1935 
prendront place, aura lieu le mercre- 
di, 30 janvier, à 2 h. 45. 
LL * 3 


La semaine dernière, Mme Etsell, 


‘me visite pastorale dans les parois- | Présideñte, a offert un thé intime 


ses du nord de son diocèse. Les pa-, 


roisses visitées seront: 
28 janvier, Mafeking; 
30 janvier, Shoal River; 
31 janvier, Gaout Lake: 
8 février, Camperville; 
5 février, Waterhen Reserve; 
6 février, Waterhen River, 
dow Portage: 
7 février, Toutes-Aides; 
8 février, Crane River; 
9 février, Brébeuf, Ebb et Flow. 
10 février, Sandy Bay. ai 


Le Cercle Moffère 


Les membres du Cercle eurent le 


plaisir, à l'assemblée mensuelle de |tiation se continue, de même que l'or- 
samedi ‘dernier, d' entendre une très ganisation pour le“ concours de bridge 
intéressante causerie de M. Godias | annuel. 


Brunet sur le plus grand des +émi- 
ques français, Molière. L'étude pré- 


sentée par M. Brunet offrait un dou- | 4u Dr Jean Trudel, ex-député d'Etat, 

ble intérêt, puisque, en plus d'avoir | Aui doit présenter une pièce fran- 

été ce qu'il fut, il est en quelque sor-|Saise au gala dramatique régional, 

te le patron de notre cercle. Un nom | 0Us les auspices du Cercle Molière. 
———— 2202 ——— 


est’ toujours mieux porté lorsqu'on 
en sait la raison d'être. 

Le conférencier, tout comme pour 
Lafontaine qu'il avait étudié il y 


dans un des salons de la Baie d'Hu‘t- 
son aux membres de l'exécutif de 
1954 et aussi aux membres du comi- 
té de nomination. 
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Chevaliers de Colomb 


Le Conseil : Provencher regrette 
d'avoir à enreg’strer la mort de Mme 
Picard, mère d'un de ses membres, 
le Docteur J. Picard. 

L1 Li L . 

Ne pas oublier l'assemblée de 
jeudi. le 24, suivie d'un programme 
organisé par le av Léo Millette. 


adidas de la sohatié ini- 


‘ Nos meilleurs souhaits de succès 


PETITES NOTES 


La famille Gourdeau, de la provin- 


deux ans, nous a fait connaître l'hom- ce de Québec, est de notveau ‘plongée 


hre-lans ses origines .et dans sa vie; 


dans le deuil par la mort de Mme 


puis, il nous a promenés parmi cette Napoléon Gourdeau mère, décédée 
oeuvre abondante, rayonnante de jeu- | dimanche soir, à 8 h., à l'Age de 78 
nesse éternelle, où sont campés les |ans. Mme Gourdeau avait élevé quin- 
types de toujours Depuis les scapl|ze enfants et en laisse onze po 

nades désopilantes jusqu'aux observa- Pleurer sa perté, ainsi qu'un gran 
tions cruelles du Misauthrope, il y a | nômbre de petits-enfants. La famille 
toute la gamme dela comédie et de | avait déjà perdu au mois d'avril der-. 
la détresse humaine. C'est ce que W.|nier son père, décédé à l'âge de 82 
Brunet nous a montré, en hommelans. Les regrettés défunts étaient 
d'étude assurément, mais disons plus, | très avantageusement connus et es- 
en homme qui a senti son âne se|\imé# à Winnipeg aussi bien qu'à 
dilater au contact de, ‘cette oeuvre | Québec. Mme Gourdeau était la mère 
toute de mesure, de bon sens et d’hu- du R. F. Louis de Gonzague, du mo- 


maine vérité. 
Pour illustrer sa causerie, M. Bru- 
net avait eu recours aux bons offi- 


nastère de la Trappe à Saint-Norbert. 


tue avons eu le plaisir de recevoir 


ces de MM. Louis Gauthier et Psul|ja visite à nos bureaux de M. Charles 
Dugal qui, dans les rôles du Maitre | Frémont, l'avocat bien connu de Qué- 


de philosophie et de Monsieur Jour- 
dain respectivement, 
avec un granû naturel la célèbre le- 


GIGUERE 


BLJOUTIER 


GEO. 


HORLOGER 


‘ 


Répartition de montres, bijoux 
15 ans d'expérience 
h GARANTIE D'UN AN 
1. 47 502 


161, ave Provencher St-Bonifnce 


Ce 


EST LA FORCE 


et la vigueur qui permettent -à un homme 
Led faire face à son travail quotidien et aux 


ennuis de chaque jour 
Wu; 


‘eetle Morse ki ‘eette vigueur 


où Pi 
Jquriais le raumaul 


oæ 


PS; erue Dors: tra 
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PILULES MORO 


Les PILULES MORO 
oies Mllicares durs les cas dei 


Faiblesse 

Manque d'appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement 


AN sttentes 
Det DVee fe (oub.es | d'en MURD 
me. Fenses eus FLPLES MURO 


pas 
+ 


bec, qui a assisté à la convention des 


interprétèrent | élevers de renards à Saskatoon. On 


Yra à ce propos un détail intéressant 
rapporté dans la page des Centres 
français par notre correspondant de 
Saint-Pierre. ‘ 


DÉCÈS 


nelle, 342, avenue Taché, décédée 
le:15 janvier. 


Van Hee, Jules, 90, rue Desmeurens, 
décédé à l'hôpital de Saint-Bonifa- 
ce, le 17 janvier, à l'Age dé 51 ans. 
Service et inhumation à Saint-Bo- 
niface. : . 
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: © Mort de 
Mme Charles Bruchési: 


MONTREAL -— Mine Charles Bru- 
-hési, née, Desncyers ‘(Marie-Elrire), 


À l'artisan d'oeuvres come l'Assistan- 


e maternelle et l'Hôpital ‘Su'nt 
cusph dés Convalescentes, et. la mé | 
ee M, Jean Druchési, professeur 
t'hisioire Æénérale à l'Unfverdité, dè 
Ahontréal, est morte. La défunte était 
‘hée le 21 mars 1810. Femme de M 


du. roi, elle était belle-soeur de Soi | 
E:cctlence Mgr Fan Druchégi, arche- | 


nbiée annuelle, à laquelle les | | 


Charles Bruchési, avocat et. éonseit | 


et. la perforn 


is l$85.00. 


vêque de Montréal. Ellerétait la fille 
du juge Mathias-Charles Desnoyers 
et d'Elmire Leblanc, tous deux décé- 
dés. 


Un grand congrès 
d'éducation familiale 


A l'occasion dé l'Exposition Uni- 
versélle de Belgique, 11 sera tenu aù 
début du mois d'août prochain, à 
Bruxelles, le 5e Congrès International 
d'Education Famffiale: Le gouverne- 
ment belge a promis son précieux pa- 
tronage à ces importantes assises, 

Le programme du Congrès se di- 
vise en 24 chapitres sous sept sec- 
tions différentes. On a assigné à 
chaque pays l'étude d'une question 
particulière. 


“d'u cadran desiléie d'un contrôle snmbtique du vo- | 
-lume êèt d’un haut parleur de grande dimension. L'élégant 
: cabinet semi-modertie est ormé d’appliques rue 
| bois à trois tons, tel qu'illustré à droite. 


| Et voici Ja ‘grande re sh si l'on dois l’ apparence. 
ce de cet appareil: le prix! Nôus allouerons ” 
une réduction e prix si vous avez. ün ; vieux radis ou pit : 


3. 


cèdse de Bourbon-Parme. Elle était 


‘fille du duc Charles IT de Parme, e! 


de la veuvé de Ferdinand IV, grand- 


duc dé Toscane. 


Ses revenus ayant vconsidérable- 
ment diminué, elle convertit récem- 
ment l'une de ses villas en une mai- 
sôn de rapport: Son' fils, l'archiduc 
Léopold-Ferüinand Woelfling, tenait 
une épicerie à Vienne savent de pas- 


ser en Allemagne. j 
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Par air et par mer 


Les ‘voyages transcontinentaux et 
transocéaniques vont être facilités et 
accélérés sur toute l'étendue du glo-| 
be, sauf, au début, pour l'Amérique 
du Sud. Des voyageurs désirant se 
rendré"de Chicago à Budapest seront 


Au Canada, c'est à l'Action Sociale |Convoyés par air à New-York, 4 


Catholique de Québec qu'a été don- 
né l'honneur de préparer la réponse 
à la question demandée. 

Cette question, qui découle de la 
5e section, est la suivante: Vulgari- 
sation parmi les parents des bonnes 
notions d'éducation familiale pour la 
formation du caractère: Mission de 
la presse, de la radio et du cinéma 
—Réalisations, projets. 
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Les fermiers unis acceptent 
avec crainte le plan Bennett 


CALGARY--C'est avec crainte et 
hésitation que des, Fermiers Unis 
d'Alberta, réunis pour leur 27ème 
congrès annuel, ont accepté le plan 
de réformes préconisé par le gouver- 
nement Bennett. C'est du moins ce 
‘qu'a déclaré M: Robért Gardiner, dé- 
put d'Acadia, quand il a derhandé au 
premier ministre conservateur de 
mettre à exécution le ÿlan préconisé 
dans ses récents d.scours à la radio. 


| Unie grande, duchesse me 
” dansia gène 


à A PP ge A AE La gran- 
de-duchesse Alice de : Toscane est de. 
<épée à l'âge dé 86/aùs, à aa villa 
près de Salzbourg, dans un état ce 
prune relative. Elle était née prin- 


» RE 


‘l'Ancien où du Nouveau 


temps pour prendre passage à bord 
d'un bateau faisant le service New- 
York-Cherbourg. Aussitôt débarqués, 
{ls trouveront, avisé par sans-fil, un 
avion qui, pañfant à midi de Cher- 
bourg, ley déposéèra le soir même à 
Budapest, leur destination. Mêmes 
facilités sont prévues pour réduire au 
minimum la durée «des voyages entré 
ux centre quelconque d'aviation de 
Monde et 
Capetown, Melbourne ou Shanghaï. 
On prévoit, d'autre part, un service 
bi-hebdomadaire entre la Hollande et 
les Indes néerlandaises. Les avions 
sont construits pour le transport des 
passagers, de 1x poste et de mes- 
sageries. Le trajet Amsterdam-Bata- 
via sera effectüé en quatre jours, 


Le monde et sa population 


Le problème de l'augmentation de 
la population préoceupe à.juste titre 
le monde entier. Justement le profes- 
seur. allemand: g vient d'étu- 
dier cette question, D'après ses cal- 
culs on edrégistre dans le monde 
507000 naissancés par jour, 
ment dit, 18 milKons par an Un re- 
censement dyproximatif de la popula- 
tion du monde pour l'année 1930 don- 
nait’ le Chiffre de2 milliatds d'habi- 
tants. Or, au début du XIXe siècle, 
on ne compiail qu'un milliard d'hahi- 


‘ Autre- H 
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Radio de Choix Viking 
CONSOLE 1935 
illustré à gauche 


Votre radio ou votre phonographe peut servir 
comm 


np par uel 


: Viking à six lampes. Cet appareil est renommé pour sa 
_ richesse de son: Magnifique tabinet en noyer avec ca- 
dran aéroplañé. $99.06: 


Moins de “éént dollars--avec en plus un prix généreux 
pour votre vieux radio ou phonographet! Il n'y. a aucune 
raison pour que vous vous priviez du plaisir d'émissions 
américaines ou européennes à ondes courtes; des diver- 
_ tissements venant de toutes les parties de l'univers sont 
peu coûteux s'ils vous parviennent au moyen de ce radio 
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tants dans le monde. Les calculs faits 
ces temps derniers permettent d'af- 
firmer qu'en l'an 2050 le globe terres- 
tre comptera 4 milliards d'habitants, 
et en l'an de grâce 2150 8 milliards. 
Le monde ne peut contenir plus de 
6 milliards d'habitants dans les con- 
ditions actuelles, D'ici 200 ans le 
spectre ménacant de la surpopulation 
s'étendra sur le. monde, 
D ee + — 4 


. Un journal unique 


C'est un journal qui ne tire—tenez- 
vous bien—qu'àa un seul exemplaire, 
nous apprend L/Oeuvre. Il se; pulie 

depuis une semaine environ dans ‘ja 
toundra de Kul (U.R.8.8.), Cette con- 
trée, séparée des régions civilisées, 
n'offre que de maigres ressources à 


ses habitants, et, l'hiver, ceux-ci vi- | 
rie BL A 


CE 


MICHEL 
Po KOPFERS COKE 
Ce. qu'il y à de meilleur, en 
Combustible de la Saison 
Des milliers de propriétaires de 
‘ Winnipeg gardent .lègr{tnaison 
chabds, À à un.prix ne 
mployant le, !, ;: 
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vent sans nouvelles dans des habitats 
semi-souterrains. 

. Le Journal de la Toundra leur ap 
portera quelques informations. À ss 
parution, ce journal comporte, indé- 
pendamment du texte, de nombreuses 
colonnes en blanc qui permettent aux 
lecteurs qui ont des nouvelles intéres- 
santes à coramuniquer à la commu- 
nauté, de les y ajouter de leur propre 
main. Le dernier lecteur de chaque 
village doit ensuite affronter les ri- 
gueurs' du froid pour gagner l'agglo- 
mératiop la plus voisine et y. porter 
j' üe numéro de 


jouteries à moitié 
COR LS prix, +: Nous donnons 
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ez 1à où les aliments sont ner. 
‘après la haute qualité et non 
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